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ANNEXE I : FICHE D’ANALYSE DES EMBARCATIONS

FICHE PIROGUE MAULE 1

I. CONTEXTE GENERAL Nº FICHE 01
Date 07 mai 2007 Provenance Maule
Enregistré par N. LIRA Date de découverte -
Institution Parc Pedro del Río Zañartu
Nº de inventaire Responsable Museo Parque Pedro del Río Zañartu
Date d’entrée dans la
collection:

1963

A. Références muséographiques D.  DESCRIPTION GENERALE
Pays Chili Nom ou code Maule 1
Région Bio-Bio (VIII) Type Pirogue monoxyle
Province Bio-Bio Nom traditionnel Wampo / bongo
Commune Hualpén Forme générale Tronc évidé
Zone Urbaine Dimensions (maximales en mètres)
Coordonnés UTM 665031 E / S 5926349 N Longueur Largeur Hauteur
Adresse Peninsule de Hualpén 4,28m 0,57m 0,47m

Épaisseur (cm.)
Proue Bâbord Tribord Poupe Plancher
6,32cm 2,63cm 3,14cm 8,11cm 5,28cm

B.  CONTEXTE CULTUREL
Affiliation culturelle Mapuche
Chronologie Historique tardif
Type de site -

C.  CONTEXTE ARCHEOLOGIQUE
Site -
Unité -
Matériels archéologiques associés:
Responsable de recherche
Date d’extraction:
Observations : Aucun information du contexte

avant d’entrer dans la collection
du musée
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II. RELEVE
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III. DESCRIPTION DE L’EMBARCATION

A. DESCRIPTION TYPOLOGIQUE DE L’EMBARCATION D. DECORATIONS Non
Symétrique X --- DESCRIPTION
Asymétrique
Simple X
Composé CROQUIS

nº de pièces 6 : coque, 4 membrures, bancs.
Typologie selon Mc Grail C1
Typologie selon Lothrop Classe 1, proue pointue et poupe rectiligne
Typologie selon Lira Bordés convexes Mesures largeur longueur

B. DESCRIPTION DE LA MATIERE E.  ENREGISTREMENT
GRAPHIQUE

Description
technique

Emplacement

Bois Nothofagus Dombeyi (Mirb.) Oerst. Coigüe Photographies Numérique
Métal Diapositives
Fibres Vidéos
Cuir Dessins Relevé
Observations: Autres

C. ELEMENTS DE CONSTRUCTION F. ANALYSES
Quille - Essence Nothofagus Dombeyi (Mirb.) Oerst. Coigüe
Système de gouvernail Possible
Eperon - C14 N° de laboratoire
Appendice ou bouton arrière - Datation Conventionnelle

 A.P.
Membrures Cinq, trois simple et une double
Mât ou voile -
Brion -

Cal. 2 Sigmas(95% probabilité)

Etambot -
Renforcements intérieurs taillés
sur le même tronc

Oui, sur la section d’avant.

Trous Autres analyses:
Clous : Trois types : tête concave et tête plane avec et sans relief.
Plaques métalliques
Notes : Un banc sur la poupe fait sur un bois différent de la coque,
traces de manufacture pas très claire, carbonisation par exposition au
feu très étendu.
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IV.  DIAGNOSTIC DE CONSERVATION

A. MILLIEU
Température
Humidité relative
Lux 11 lux – 6.7 lux

B. EXTRINSEQUES, (marquer avec un x les options) C. INTRINSEQUES
Saleté superficielle X Abiotiques
Saleté fixe X Spongiosité X
Taches X Abrasion X
Portions manquantes X Défibrement X
Perforations X Diminution-réduction X
Fractures brisures X Déformation X
Fissures X Exfoliation X
Incisions racines                        autre Laminage
Exfoliation Craquelures X
Sels Soluble  X insoluble Fissures X
Lichens champignons Photo dégradation X
Herbacés Igno dégradation (facture) X
Anthropique (à l’exclusion des fractures) Bactéries
Coupes    X   Manquant    X     Graffiti    X            Incisions    X Bacille Bacterium
Autre Cypiphaga Flavobacterium
Eléments incorporés Champignons

Type Description Chromogènes
Fibre Étoupe Pourriture Brune Blanc Cubique  X
Bois Banc, réparations Rongeurs Traces de dents matières fécales
Métal Clous Oxydation Insectes Coléoptères  X Isoptères
autre Lépidoptères Hyménoptères

Araenae Araignées  X
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V. FICHE GRAPHIQUE
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FICHE PIROGUE LANALHUE 1

I. CONTEXTE GENERAL Nº FICHE 02
Date 10 mai 2007 Provenance Lac Lanalhue, secteur Hosteria Lanalhue
Enregistré par N. LIRA Date de découverte Décembre 1996
Institution Musée Mapuche au Cañete (DIBAM)
Nº de inventaire Salle 1 Responsable Juana Paillalef
Date d’entrée dans la
collection:

Mars 1997

A. Références muséographiques D.  DESCRIPTION GENERALE
Pays Chili Nom ou code Lanalhue 1
Région Araucanie (IX) Type Pirogue monoxyle
Province Arauco Nom traditionnel Wampo / bongo
Commune Cañete Forme générale Tronc évidé
Zone Urbaine Dimensions (maximales en mètres)
Coordonnés UTM 641592E    5813264 N Longueur Largeur Hauteur
Adresse Chemin de Contulmo 4.85m 0,77m incomplet -

Épaisseur (cm.)
Proue Bâbord Tribord Poupe Plancher
12,02cm - 3,4cm - 3.33cm

B.  CONTEXTE CULTUREL
Affiliation culturelle Mapuche
Chronologie -
Type de site -

C.  CONTEXTE ARCHEOLOGIQUE
Site -
Unité -
Matériels archéologiques asociés:-
Responsable de recherche

-

Date d’extraction: Décembre 1996/mars 1997
Observations : Contexte archéologique détruit à
l’extraction par des amateurs. Absence des spécialistes.
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III. DESCRIPTION DE L’EMBARCATION

A. DESCRIPTION TYPOLOGIQUE DE L’EMBARCATION D. DECORATIONS
Symétrique X --- DESCRIPTION
Asymétrique
Simple X
Composé

CROQUIS
nº de pièces
Typologie selon Mc Grail C1
Typologie selon Lothrop Classe 1, proue pointue et poupe rectiligne
Typologie selon Lira - (incomplète, pas de bordées) Mesures largeur longueur
B. DESCRIPTION DE LA MATIERE E. ENREGISTREMENT

GRAPHIQUE
Description
technique

Emplacement

Bois Laurelia sempervirens Looser, Laurel. Photographies Numérique
Métal Diapositives
Fibres Vidéos
Cuir Dessins Relevé
Observations: Autres
C. ELEMENTS DE CONSTRUCTION F. ANALYSES
Quille X Essence Laurelia sempervirens Looser, Laurel.
Système de gouvernail
Eperon X C14 N° de laboratoire
Appendice ou bouton arrière Datation Conventionnelle

A.P.
Membrures Cal. 2 Sigmas(95% probabilité)

Mât ou voile
Brion X
Etambot
Renforcements intérieurs taillés sur le même tronc
Trous : Trous au brion et à la quille arrière pour amarrer la pirogue Autres analyses:
Clous
Plaques métalliques :-
Notes :Traces d’exposition au feu et de manufacture avec des
outils métalliques



Annexe I: Fiches descriptifs des embarcations Fiche N°2 : Pirogue Lanalhue 1

11

IV.  DIAGNOSTIC DE CONSERVATION

A. MILLIEU
Température
Humidité relative
Lux 100 lux – 150 lux

B. EXTRINSEQUES, (marquer avec un x les options) C. INTRINSEQUES
Saleté superficielle X Abiotiques
Saleté fixe X Spongiosité
Taches X Abrasion X
Portions manquantes X Défibrement
Perforations X Diminution-réduction X
Fractures brisures X Déformation
Fissures Exfoliation
Incisions racines X                       autre Laminage X
Exfoliation Craquelures X
Sels X                     soluble X                    insoluble Fissures X
Lichens                   champignons Photo dégradation X
Herbacés Igno dégradation (facture)
Anthropique (à l’exclusion des fractures) Bactéries
Coupes X       Manquant X        Graffiti                Incisions Bacille Bacterium
Autre Cypiphaga Flavobacterium
Eléments incorporés Champignons

Type Description Chromogènes
Fibre Pourriture Brune Blanc Cubique X
Bois Rongeurs Traces de dents matières fécales
Métal Insectes Coléoptères Isoptères
autre Lépidoptères Hyménoptères

Araenae Araignées X
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V. FICHE GRAPHIQUE
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FICHE PIROGUE LLEU LLEU 1

I. CONTEXTE GENERAL Nº FICHE 03
Date 8 mai 2007 Provenance Lago Lleu-Lleu, secteur Miquihue
Enregistré par N. LIRA Date de découverte -
Institution Museo Stom
Nº de inventaire - Responsable Tomas Stom
Date d’entrée dans la
Collection:

-

A. Références muséographiques D.  DESCRIPTION GENERALE
Pays Chili Nom ou code Lleu – Lleu 1
Région Bio – Bio (VIII) Type Pirogue monoxyle
Province Bio – Bio Nom traditionnel Wampo / bongo
Commune Chiguayante Forme générale Tronc évidé
Zone Urbaine Dimensions (maximales en mètres)
Coordonnés UTM 676850E    5910882 N Longueur Largeur Hauteur
Adresse Progreso parcela 156 B 5,93 m. 0,71 m. aprox. 0,63 m

Épaisseur (cm.)
Proue Bâbord Tribord Poupe Plancher

3,8 cm. 2,64 cm.

B.  CONTEXTE CULTUREL
Affiliation culturelle Mapuche
Chronologie Historique tardif XVII-XX siecles
Type de site -

C.  CONTEXTE ARCHEOLOGIQUE
Site -
Unité -
Matériels archéologiques asociés:
Responsable de recherche -
Date d’extraction: -
Observations : Aucun information du contexte
Contexte archéologique détruit à l’extraction par des amateurs.
Absence des spécialistes.
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III. DESCRIPTION DE L’EMBARCATION

A. DESCRIPTION TYPOLOGIQUE DE L’EMBARCATION D. DECORATIONS Non
Symétrique X --- DESCRIPTION
Asymétrique
Simple X
Composé CROQUIS

nº de pièces 1
Typologie selon Mc Grail C1
Typologie selon Lothrop Classe 1, proue pointue et poupe rectiligne
Typologie selon Lira - (incomplète, pas de bordées) Mesures largeur longueur
B. DESCRIPTION DE LA MATIERE E.  ENREGISTREMENT

GRAPHIQUE
Description
technique

Emplacement

Bois X Photographies Numérique
Métal Diapositives
Fibres Vidéos
Cuir Dessins Relevé
Notes : Autres

C. ELEMENTS DE CONSTRUCTION F. ANALYSES
Quille X Essence Laurelia sempervirens Looser, Laurel, Trihue
Système de gouvernail -
Eperon - C14 N° de laboratoire : Beta 220273
Appendice ou bouton arrière - Datation Conventionnelle

 A.P.
140 +/- 50

Membrures -
Mât ou voile -
Brion -

Cal. 2 Sigmas(95% probabilité)

Etambot -
Renforcements intérieurs taillés
sur le même tronc

-

Trous :- Autres analyses:
Clous : -

Plaques métalliques -
Notes : traces de manufacture possiblement d’ outils métaliques.
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IV.  DIAGNOSTIC DE CONSERVATION

A. MILLIEU
Température
Humidité relative
Lux 4,5 – 5,6 lux

B. EXTRINSEQUES, (marquer avec un x les options) C. INTRINSEQUES
Saleté superficielle X Abiotiques
Saleté fixe X Spongiosité X
Taches X Abrasion X
Portions manquantes X Défibrement -
Perforations X Diminution-réduction X
Fractures brisures - Déformation X
Fissures - Exfoliation X
Incisions X racines X                       autre Laminage X
Exfoliation - Craquelures X
Sels Soluble X insoluble Fissures X
Lichens champignons Photo dégradation X
Herbacés Igno dégradation (facture) -
Anthropique (à l’exclusion des fractures) Bactéries
Coupes X      Manquant X        Graffiti                Incisions Bacille - Bacterium .
Autre Cypiphaga - Flavobacterium .
Eléments incorporés Champignons

Type Description Chromogènes
Fibre Pourriture Brune Blanc Cubique X
Bois Rongeurs Traces de dents matières fécales
Métal Insectes Coléoptères Isoptères
autre Lépidoptères Hyménoptères

Araenae Araignées X
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V. FICHE GRAPHIQUE
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FICHE PIROGUE LA FLOR 1

I. CONTEXTE GENERAL Nº FICHE 04
Date 4 mai 2007 Provenance Lagune La Flor, proche du lac Colico.
Enregistré par N. LIRA Date de découverte -
Institution Museo regional de la Araucanía, Temuco
Nº de inventaire - Responsable Miguel Chapanoff, directeur du musée.
Date d’entrée dans la
Collection:

1971

A. Références muséographiques D.  DESCRIPTION GENERALE
Pays Chili Nom ou code La Flor 1
Région Araucanie (IX) Type Pirogue monoxyle
Province Cautín Nom traditionnel Wampo / bongo
Commune Temuco Forme générale Tronc évidé
Zone Urbaine Dimensions (maximales en mètres)
Coordonnés UTM 708600 E / S 579918 N Longueur Largeur Hauteur
Adresse Avenida Alemania 084 5, 96 m. 0,85 m. 0,58 m.

Épaisseur (cm.)
Proue Bâbord Tribord Poupe Plancher

B.  CONTEXTE CULTUREL
Affiliation culturelle Mapuche
Chronologie Historique tardif
Type de site -

C.  CONTEXTE ARCHEOLOGIQUE
Site -
Unité -
Matériels archéologiques asociés:
Responsable de recherche
Date d’extraction:
Notes : Aucun information du contexte
Contexte archéologique détruit à l’extraction par des amateurs.
Absence des spécialistes.
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III. DESCRIPTION DE L’EMBARCATION

A. DESCRIPTION TYPOLOGIQUE DE L’EMBARCATION D. DECORATIONS Non
Symétrique X --- DESCRIPTION
Asymétrique -
Simple X
Composé - CROQUIS

nº de pièces -
Typologie selon Mc Grail C1
Typologie selon Lothrop Classe 2, proue et poupe convexe
Typologie selon Lira Bordé convexe Mesures largeur longueur

B. DESCRIPTION DE LA MATIERE E. ENREGISTREMENT
GRAPHIQUE

Description
technique

Emplacement

Bois X Photographies Numérique
Métal Diapositives
Fibres Vidéos
Cuir Dessins Relevé
Observations: Autres

C. ELEMENTS DE CONSTRUCTION F. ANALYSES
Quille - Essence Laurelia sempervirens Looser, Laurel, Trihue
Système de gouvernail -
Eperon - C14 N° de laboratoire Beta 220272
Appendice ou bouton arrière - Datation Conventionnelle

 A.P.
270 +/- 50

Membrures -
Mât ou voile -
Brion -

Cal. 2 Sigmas(95% probabilité)

Etambot -
Renforcements intérieurs taillés
sur le même tronc

-

Trous : à la proue et poupe Autres analyses:
Clous :

Plaques métalliques : X, réparation.
Notes : Traces d’exposition au feu.
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IV.  DIAGNOSTIC DE CONSERVATION

A. MILLIEU
Température
Humidité relative
Lux 100 lux – 60 lux

B. EXTRINSEQUES, (marquer avec un x les options) C. INTRINSEQUES
Saleté superficielle X Abiotiques
Saleté fixe X Spongiosité -
Taches X Abrasion -
Portions manquantes X Défibrement X
Perforations X Diminution-réduction X
Fractures brisures X Déformation -
Fissures X Exfoliation -
Incisions racines                        autre Laminage X
Exfoliation Craquelures X
Sels Soluble X insoluble Fissures X
Lichens X champignons Photo dégradation X
Herbacés X Igno dégradation (facture) X
Anthropique (à l’exclusion des fractures) Bactéries
Coupes X       Manquant X        Graffiti X               Incisions X Bacille Bacterium
Autre Cypiphaga Flavobacterium
Eléments incorporés Champignons

Type Description Chromogènes
Fibre Pourriture Brune X Blanc Cubique
Bois Rongeurs Traces de dents matières fécales
Métal Plaques et clous Oxydé Insectes Coléoptères Isoptères
autre parafine Pour conservation Lépidoptères Hyménoptères

Araenae Araignées X
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V. FICHE GRAPHIQUE
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FICHE PIROGUE TRANCURA 1

I. CONTEXTE GENERAL Nº FICHE 05
Date 3 mai 2007 Provenance Fleuve Trancura, secteur Llafenco
Enregistré par N. Lira Date de découverte Fevrier 2005
Institution Musée Leandro Penchulef, Université

Catholique du Chili, Villarrica.
Nº de inventaire - Responsable Francisca de la Maza, chercheuse de la

Université Catholique à Villarrica
Date d’entrée dans la
Collection:

2007

A. Références muséographiques D.  DESCRIPTION GENERALE
Pays Chili Nom ou code Trancura 1
Région Araucanie (IX) Type Pirogue monoxyle
Province Cautín Nom traditionnel Wampo / bongo
Commune Villarrica Forme générale Tronc évidé
Zone Urbaine Dimensions (maximales en mètres)
Coordonnés UTM 739569E    5649033 N Longueur Largeur Hauteur
Adresse Bernardo O'Higgins 501 5,72 m. 85,2 m. 0,63 m

Épaisseur (cm.)
Proue Bâbord Tribord Poupe Plancher
8,27 - - 10, 31/15,05 8,55

B.  CONTEXTE CULTUREL
Affiliation culturelle Mapuche
Chronologie Historique tardif
Type de site -

C.  CONTEXTE ARCHEOLOGIQUE
Site -
Unité -
Matériels archéologiques asociés:-
Responsable de recherche -
Date d’extraction: Mars 2005
Observations : Aucun information du contexte
Contexte archéologique détruit à l’extraction par des amateurs.
Absence des spécialistes.



Annexe I: Fiches descriptifs des embarcations Fiche N°5 : Pirogue Trancura 1

24

II. RELEVE

 PLAN

 PROUE                       POUPE

ELEVATION

           PROUE    POUPE



Annexe I: Fiches descriptifs des embarcations Fiche N°5 : Pirogue Trancura 1

25

III. DESCRIPTION DE L’EMBARCATION

A. DESCRIPTION TYPOLOGIQUE DE L’EMBARCATION D. DECORATIONS Non
Symétrique X --- DESCRIPTION
Asymétrique
Simple X
Composé CROQUIS

nº de pièces 1
Typologie selon Mc Grail C1
Typologie selon Lothrop Classe 1, proue pointue et poupe rectiligne
Typologie selon Lira Bordés convexes Mesures largeur longueur
B. DESCRIPTION DE LA MATIERE E. ENREGISTREMENT

GRAPHIQUE
Description
technique

Emplacement

Bois X Photographies Numérique
Métal Diapositives
Fibres Vidéos
Cuir Dessins Relevé
Notes: Autres

C. ELEMENTS DE CONSTRUCTION F. ANALYSES
Quille X Essence Nothofagus Alpina (P. et E.) Oerst, Raulí
Système de gouvernail Possible
Eperon X C14 N° de laboratoire SacA 30977, SacA 30978
Appendice ou bouton arrière X Datation Conventionnelle

 A.P.
200 +/- 30 AMS
130 +/- 30 AMS

Membrures -
Mât ou voile -
Brion X

Cal. 2 Sigmas(95% probabilité)

Etambot -
Renforcements intérieurs taillés
sur le même tronc

-

Trous : non Autres analyses:
Clous : oui, de type moderne

Plaques métalliques :traces d’utilisation des plaques métalliques.
Notes : traces d’exposition au feu et d’outils métalliques.
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IV.  DIAGNOSTIC DE CONSERVATION

A. MILLIEU
Température -
Humidité relative -
Lux 400 lux – 150 lux

B. EXTRINSEQUES, (marquer avec un x les options) C. INTRINSEQUES
Saleté superficielle X Abiotiques
Saleté fixe X Spongiosité -
Taches X Abrasion X
Portions manquantes X Défibrement -
Perforations X Diminution-réduction X
Fractures brisures X Déformation -
Fissures X Exfoliation -
Incisions racines X                       autre Laminage X
Exfoliation Craquelures X
Sels Soluble X insoluble Fissures X
Lichens champignons Photo dégradation X
Herbacés Igno dégradation (facture) -
Anthropique (à l’exclusion des fractures) Bactéries
Coupes X      Manquant X       Graffiti                Incisions Bacille Bacterium
Autre Cypiphaga Flavobacterium
Eléments incorporés Champignons

Type Description Chromogènes
Fibre Pourriture Brune Blanc Cubique X
Bois Rongeurs Traces de dents matières fécales
Métal Insectes Coléoptères Isoptères
autre Lépidoptères Hyménoptères

Araenae Araignées X
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V. FICHE GRAPHIQUE
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FICHE PIROGUE MAULLIN 1

I. CONTEXTE GENERAL Nº FICHE 06
Date 5 mai 2007 Provenance Rive droit du fleuve Maullin, secteur Changue
Enregistré par N. LIRA Date de découverte 1991
Institution Mairie de Maullín
Nº de inventaire Responsable Departament de culture mairie de Maullin
Date d’entrée dans la
Collection:

2001

A. Références muséographiques D.  DESCRIPTION GENERALE
Pays Chili Nom ou code Maullín 1
Région Los Lagos (X) Type Pirogue monoxyle
Province Llanquihue Nom traditionnel Wampo / bongo
Commune Maullin Forme générale Tronc évidé
Zone Urbaine Dimensions (maximales en mètres)
Coordonnés UTM 617454 E / S 592143 N Longueur Largeur Hauteur
Adresse Avenida Costanera nº 9   2º piso 7, 34 m. 1 m. 0,67 m.

Épaisseur (cm.)
Proue Bâbord Tribord Poupe Plancher
3,81 cm. 2,61 cm. 3,32 cm. - 2,92 cm.

B.  CONTEXTE CULTUREL
Affiliation culturelle Mapuche
Chronologie Historique tardif
Type de site -

C.  CONTEXTE ARCHEOLOGIQUE
Site -
Unité -
Matériels archéologiques asociés:
Responsable de recherche -
Date d’extraction: 1991
Observations : Aucun information du contexte
Contexte archéologique détruit à l’extraction par des amateurs.
Absence des spécialistes.
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III. DESCRIPTION DE L’EMBARCATION

A. DESCRIPTION TYPOLOGIQUE DE L’EMBARCATION D. DECORATIONS Non
Symétrique X --- DESCRIPTION
Asymétrique
Simple X
Composé CROQUIS

nº de pièces 5
Typologie selon Mc Grail C1
Typologie selon Lothrop Classe 1, proue agu et poupe rect
Typologie selon Lira Bordé rect en forme de V Mesures largeur longueur

B. DESCRIPTION DE LA MATIERE E. ENREGISTREMENT
GRAPHIQUE

Description
technique

Emplacement

Bois X Photographies Numérique
Métal Diapositives
Fibres X Vidéos
Cuir Dessins Relevé
Notes: Fibres du calfatage dans une fisure Autres
C. ELEMENTS DE CONSTRUCTION F. ANALYSES
Quille X Essence Eucryphia cordifolia Cav., Ulmo, Muermo
Système de gouvernail -
Eperon - C14 N° de laboratoire Beta 220271; SacA 30432; SacA 30433

Appendice ou bouton arrière - Datation Conventionnelle
A.P.

280 +/- 40; 345 +/- 30 AMS; 320 +/- 30 AMS

Membrures X (5)
Mât ou voile X (fente sur la coque pour l’installation)
Brion X

Cal. 2 Sigmas(95% probabilité)

Etambot -
Renforcements intérieurs taillés
sur le même tronc

-

Trous : 27 trous et chevilles en bois Autres analyses:
Clous : modernes (probablement cloué après l’extraction)
Plaques métalliques :-
Notes : Étoupe de fibre pour la réparation de fissures et pour boucher des
trous.
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IV.  DIAGNOSTIC DE CONSERVATION

A. MILLIEU -
Température -
Humidité relative -
Lux 100 lux – 60 lux

B. EXTRINSEQUES, (marquer avec un x les options) C. INTRINSEQUES
Saleté superficielle X Abiotiques
Saleté fixe X Spongiosité -
Taches - Abrasion X
Portions manquantes X Défibrement X
Perforations X Diminution-réduction X
Fractures brisures X Déformation X
Fissures X Exfoliation X
Incisions racines                        autre Laminage X
Exfoliation Craquelures X
Sels Soluble  X insoluble Fissures X
Lichens X Mousse Photo dégradation X
Herbacés X Igno dégradation (facture) X
Anthropique (à l’exclusion des fractures) Bactéries
Coupes X       Manquant X        Graffiti                Incisions X Bacille Bacterium
Autre Cypiphaga Flavobacterium
Eléments incorporés Champignons

Type Description Chromogènes
Fibre Etoupe friable Pourriture Brune X Blanc X Cubique
Bois Rongeurs Traces de dents matières fécales
Métal Clous oxydé Insectes Coléoptères Isoptères
autre Lépidoptères Hyménoptères

Araenae Araignées X
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FICHE PIROGUE CONTACO 1

I. CONTEXTE GENERAL Nº FICHE 07
Date 4 Décémbre 2009 Provenance Riviére Contaco, secteur Rucapihue.
Enregistré par N. LIRA Date de découverte -
Institution Musée municipal d’Osorno
Nº de inventaire - Responsable Directeur du musée
Date d’entrée dans la
Collection:

-

A. Références muséographiques D.  DESCRIPTION GENERALE
Pays Chili Nom ou code Contaco 1
Région Los Lagos (X) Type Pirogue monoxyle
Province Nom traditionnel Wampo / bongo
Commune Osorno Forme générale Tronc évidé
Zone Urbaine Dimensions (maximales en mètres)
Coordonnés UTM - Longueur Largeur Hauteur
Adresse - 3,67m 0,53m -

Épaisseur (cm.)
Proue Bâbord Tribord Poupe Plancher
- - - - -

B.  CONTEXTE CULTUREL
Affiliation culturelle Mapuche
Chronologie Historique tardif
Type de site -

C.  CONTEXTE ARCHEOLOGIQUE
Site -
Unité -
Matériels archéologiques asociés:-
Responsable de recherche -
Date d’extraction: -
Observations : Aucun information du contexte
Contexte archéologique détruit à l’extraction par des amateurs.
Absence des spécialistes.
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II. RELEVE

 PLAN

PROUE                                                                 POUPE

ELEVATION

                               POUPE                         PROUE
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III. DESCRIPTION DE L’EMBARCATION

A. DESCRIPTION TYPOLOGIQUE DE L’EMBARCATION D. DECORATIONS Non
Symétrique X --- DESCRIPTION
Asymétrique
Simple X
Composé CROQUIS

nº de pièces 1
Typologie selon Mc Grail C1
Typologie selon Lothrop Classe 1, proue pointue et poupe rectiligne
Typologie selon Lira - (incomplète, pas de bordées) Mesures largeur longueur

B. DESCRIPTION DE LA MATIERE E. ENREGISTREMENT
GRAPHIQUE

Description
technique

Emplacement

Bois X Photographies Numérique
Métal Diapositives
Fibres Vidéos
Cuir Dessins Relevé
Notes: Autres

C. ELEMENTS DE CONSTRUCTION F. ANALYSES
Quille - Essence Nothofagus dombeyi (Mirbel) Oerst, Coigüe
Système de gouvernail -
Eperon - C14 N° de laboratoire SacA 30443; SacA 30444
Appendice ou bouton arrière - Datation Conventionnelle

 A.P.
200 +/- 30 AMS
185 +/- 30 AMS

Membrures -
Mât ou voile -
Brion -

Cal. 2 Sigmas(95% probabilité)

Etambot -
Renforcements intérieurs taillés
sur le même tronc

-

Trous :- Autres analyses:
Clous : -
Plaques métalliques :-
Notes : Traces de manufacture avec des outilles non metallique.
Petite portion du plancher que continue après la poupe rect.
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IV.  DIAGNOSTIC DE CONSERVATION

A. MILLIEU
Température -
Humidité relative -
Lux -

B. EXTRINSEQUES, (marquer avec un x les options) C. INTRINSEQUES
Saleté superficielle X Abiotiques
Saleté fixe X Spongiosité -
Taches - Abrasion -
Portions manquantes X Défibrement -
Perforations - Diminution-réduction -
Fractures brisures X Déformation -
Fissures X Exfoliation -
Incisions racines              autre Laminage -
Exfoliation - Craquelures -
Sels Soluble insoluble Fissures -
Lichens champignons Photo dégradation -
Herbacés Igno dégradation (facture) -
Anthropique (à l’exclusion des fractures) Bactéries
Coupes        Manquant         Graffiti X               Incisions Bacille Bacterium
Autre Cypiphaga Flavobacterium
Eléments incorporés Champignons

Type Description Chromogènes
Fibre - Pourriture Brune Blanc Cubique
Bois - Rongeurs Traces de dents matières fécales
Métal - Insectes Coléoptères X Isoptères
autre - Lépidoptères Hyménoptères

Araenae Araignées
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Bâbord
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FICHE PIROGUE RANCO 1

I.- CONTEXTE GENERAL Nº FICHE 08
Date 15 Février 2011 Provenance Lago Ranco, peninsule d’Illahuapi
Enregistré par N. LIRA Date de découverte 2007
Institution Particulier, propriétaire.
Nº de inventaire - Responsable Alvaro Besa, propietaire
Date d’entrée dans la
Collection:

-

A. Références muséographiques D.  DESCRIPTION GENERALE
Pays Chili Nom ou code Ranco 1
Région Los Rios (XV) Type Pirogue monoxyle
Province Ranco Nom traditionnel Wampo / bongo
Commune Futrono Forme générale Tronc évidé
Zone Rurale Dimensions (maximales en mètres)
Coordonnés UTM - Longueur Largeur Hauteur
Adresse Localité de Imahue 8,06m 1,2m -

Épaisseur (cm.)
Proue Bâbord Tribord Poupe Plancher
- - - 17cms 5-9cms

B.  CONTEXTE CULTUREL
Affiliation culturelle Mapuche
Chronologie Historique tardif
Type de site -

C.  CONTEXTE ARCHEOLOGIQUE
Site -
Unité -
Matériels archéologiques asociés: 2 vase de ceramique noir a
l’interieur
Responsable de recherche -
Date d’extraction: 2007
Observations : Aucun information du contexte
Contexte archéologique détruit à l’extraction par des amateurs.
Absence des spécialistes.
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III. DESCRIPTION DE L’EMBARCATION

A. DESCRIPTION TYPOLOGIQUE DE L’EMBARCATION D. DECORATIONS Non
Symétrique X --- DESCRIPTION
Asymétrique
Simple X
Composé CROQUIS

nº de pièces 1
Typologie selon Mc Grail C1
Typologie selon Lothrop Classe 1, proue agu et poupe rect
Typologie selon Lira - (incomplète, pas de bordées) Mesures largeur longueur
B. DESCRIPTION DE LA MATIERE E. ENREGISTREMENT

GRAPHIQUE
Description
technique

Emplacement

Bois X Photographies Numérique
Métal Diapositives
Fibres X (comme étoupe pour boucher les trous) Vidéos
Cuir Dessins Relevé
Notes: Autres

C. ELEMENTS DE CONSTRUCTION F. ANALYSES
Quille - Essence Laurelia sempervirens Looser, Laurel, Trihue
Système de gouvernail Possible
Eperon - C14 N° de laboratoire SacA 30441 ; SacA 30442

Appendice ou bouton arrière - Datation Conventionnelle
 A.P.

195 +/- 30 AMS
190 +/- 30AMS

Membrures -
Mât ou voile -
Brion X

Cal. 2 Sigmas(95% probabilité)

Etambot -
Renforcements intérieurs taillés
sur le même tronc

-

Trous : 4 sur le plancher d’entre 3 et 4cms. Autres analyses:
Clous : -

Plaques métalliques : -
Notes : Pas des traces de manufacture ou d’exposition au feu. Pirogue
très incomplète, presque pas de bordés.



Annexe I: Fiches descriptifs des embarcations Fiche N°8 : Pirogue Ranco 1

40

IV.  DIAGNOSTIC DE CONSERVATION

A. MILLIEU
Température -
Humidité relative -
Lux -

B. EXTRINSEQUES, (marquer avec un x les options) C. INTRINSEQUES
Saleté superficielle X Abiotiques
Saleté fixe X Spongiosité X
Taches X Abrasion X
Portions manquantes X Défibrement X
Perforations X Diminution-réduction X
Fractures brisures X Déformation X
Fissures X Exfoliation X
Incisions racines                        autre Laminage X
Exfoliation X Craquelures X
Sels Soluble X insoluble Fissures X
Lichens champignons Photo dégradation X
Herbacés Igno dégradation (facture) X
Anthropique (à l’exclusion des fractures) Bactéries
Coupes        Manquant X        Graffiti                Incisions X Bacille Bacterium
Autre Cypiphaga Flavobacterium
Eléments incorporés Champignons

Type Description Chromogènes
Fibre Pourriture Brune Blanc X Cubique
Bois X Passerelle sur la surface pour « protection » Rongeurs Traces de dents matières fécales
Métal X Clous pour fixer la passerelle Insectes Coléoptères Isoptères
autre Lépidoptères Hyménoptères

Araenae Araignées X
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FICHE PIROGUE CALAFQUÉN 1

I. CONTEXTE GENERAL Nº FICHE 09
Date 2004 Provenance Lac Calafquén secteur Pucura
Enregistré par Carabias et. al. Date de découverte 2002
Institution -
Nº de inventaire - Responsable
Date d’entrée dans la
Collection:

In situ

A. Références muséographiques D.  DESCRIPTION GENERALE
Pays Chili Nom ou code Calafquén 1
Région Los Rios (XIV) Type Pirogue monoxyle
Province Nom traditionnel Wampo / bongo
Commune Panguipulli Forme générale Tronc évidé
Zone Rurale Dimensions (maximales en mètres)
Coordonnés UTM Longueur Largeur Hauteur
Adresse 6,45m 0,95m -

Épaisseur (cm.)
Proue Bâbord Tribord Poupe Plancher
- - - - 0,1-0,28 cm

B.  CONTEXTE CULTUREL
Affiliation culturelle Mapuche
Chronologie Historique tardif
Type de site Subaquatique

C.  CONTEXTE ARCHEOLOGIQUE
Site Dos Canoas
Unité Canoa 1
Matériels archéologiques asociés:
Responsable de recherche D. CARABIAS
Date d’extraction: In situ sous l’eau.
Observations : Relevé et registre in situ sous
l’eau. Site a 18,5 m de profondeur.
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II. RELEVE (Plancher : face externe (la pirogue est à l’envers)

 PLAN (Carabias et al. 2007)
 PROUE              POUPE

ELEVATION (Carabias et al. 2007)

   PROUE    POUPE
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III. DESCRIPTION DE L’EMBARCATION

A. DESCRIPTION TYPOLOGIQUE DE L’EMBARCATION D. DECORATIONS Non
Symétrique X --- DESCRIPTION
Asymétrique
Simple X
Composé CROQUIS

nº de pièces 1
Typologie selon Mc Grail C1
Typologie selon Lothrop Classe 1, proue pointue et poupe rectiligne
Typologie selon Lira Bordés convexes Mesures largeur longueur

B. DESCRIPTION DE LA MATIERE E. ENREGISTREMENT
GRAPHIQUE

Description
technique

Emplacement

Bois X Photographies Numérique
Métal Diapositives
Fibres Vidéos
Cuir Dessins Relevé
Notes : Autres

C. ELEMENTS DE CONSTRUCTION F. ANALYSES
Quille - Essence Laurelia sempervirens Looser, Laurel, Trihue
Système de gouvernail X (Possible)
Eperon - C14 N° de laboratoire Beta 205208
Appendice ou bouton arrière X Datation Conventionnelle

 A.P.
130 +/- 70

Membrures -
Mât ou voile -
Brion X

Cal. 2 Sigmas(95% probabilité)

Etambot -
Renforcements intérieurs taillés
sur le même tronc

-

Trous : X Autres analyses:
Clous : 12 (tête quadrangulaire et ronde pour clouer la planche métallique)

Plaques métalliques : X (réparation)
Notes :
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IV.  DIAGNOSTIC DE CONSERVATION

A. MILLIEU
Température -
Humidité relative -
Lux -

B. EXTRINSEQUES, (marquer avec un x les options) C. INTRINSEQUES
Saleté superficielle - Abiotiques
Saleté fixe - Spongiosité X
Taches - Abrasion -
Portions manquantes X Défibrement -
Perforations - Diminution-réduction -
Fractures brisures X Déformation -
Fissures X Exfoliation -
Incisions racines                        autre Laminage -
Exfoliation Craquelures -
Sels Soluble insoluble Fissures -
Lichens champignons Photo dégradation -
Herbacés Igno dégradation (facture) -
Anthropique (à l’exclusion des fractures) Bactéries
Coupes     Manquant         Graffiti                Incisions Bacille Bacterium
Autre Cypiphaga Flavobacterium
Eléments incorporés Champignons

Type Description Chromogènes
Fibre - Pourriture Brune Blanc Cubique
Bois - Rongeurs Traces de dents matières fécales
Métal Plaque de réparation Laton Insectes Coléoptères Isoptères
autre - Lépidoptères Hyménoptères

Araenae Araignées
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FICHE PIROGUE CALAFQUEN 2

I. CONTEXTE GENERAL Nº FICHE 10
Date 2004 Provenance Lac Calafquén secteur Pucura
Enregistré par Carabias et. al. Date de découverte 2002
Institution -
Nº de inventaire - Responsable
Date d’entrée dans la
Collection:

In situ

A. Références muséographiques D.  DESCRIPTION GENERALE
Pays Chili Nom ou code Calafquén 2
Région Los Rios (XIV) Type Pirogue monoxyle
Province Nom traditionnel Wampo / bongo
Commune Panguipulli Forme générale Tronc évidé
Zone Rurale Dimensions (maximales en mètres)
Coordonnés UTM Longueur Largeur Hauteur
Adresse 5,84m 0,66m 0,65m

Épaisseur (cm.)
Proue Bâbord Tribord Poupe Plancher
- - - - -

B.  CONTEXTE CULTUREL
Affiliation culturelle Mapuche
Chronologie Historique tardif
Type de site Subaquatique

C.  CONTEXTE ARCHEOLOGIQUE
Site Dos Canoas
Unité Canoa 2
Matériels archéologiques asociés: fragments de céramique
Responsable de recherche D. CARABIAS
Date d’extraction: In situ sous l’eau.
Observations : Relevé et enregistrement in situ

 sous l’eau
 Site a 22 m de profondeur. Fouille à l’interieur et
exterieur de la pirogue.
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II. RELEVE

 PLAN (Carabias et al. 2007)

    PROUE  POUPE

ELEVATION (Carabias et al. 2007)

      PROUE                   POUPE
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III. DESCRIPTION DE L’EMBARCATION

A. DESCRIPTION TYPOLOGIQUE DE L’EMBARCATION D. DECORATIONS Non
Symétrique X --- DESCRIPTION
Asymétrique
Simple X
Composé CROQUIS

nº de pièces 1
Typologie selon Mc Grail C1
Typologie selon Lothrop Classe 1, proue pointue et poupe rectiligne
Typologie selon Lira Bordé rectiligne en forme de V Mesures largeur longueur

B. DESCRIPTION DE LA MATIERE E. ENREGISTREMENT
GRAPHIQUE

Description
technique

Emplacement

Bois X Photographies Numérique
Métal Diapositives
Fibres Vidéos
Cuir Dessins Relevé
Notes: Autres

C. ELEMENTS DE CONSTRUCTION F. ANALYSES
Quille - Essence Laurelia sempervirens Looser, Laurel, Trihue
Système de gouvernail -
Eperon - C14 N° de laboratoire Beta 205209
Appendice ou bouton arrière X Datation Conventionnelle

 A.P.
330 +/- 80

Membrures -
Mât ou voile -
Brion -

Cal. 2 Sigmas(95% probabilité)

Etambot -
Renforcements intérieurs taillés
sur le même tronc

X

Trous : - Autres analyses:
Clous : - Dendrochronologie : 174 années (courbe flottante).

Plaques métalliques :-
Notes : Traces de manufacture d’herminette sur la surface interieure. Pas
de trace d’exposition au feu.
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IV.  DIAGNOSTIC DE CONSERVATION

A. MILLIEU
Température -
Humidité relative -
Lux -

B. EXTRINSEQUES, (marquer avec un x les options) C. INTRINSEQUES
Saleté superficielle - Abiotiques
Saleté fixe - Spongiosité X
Taches - Abrasion -
Portions manquantes - Défibrement -
Perforations - Diminution-réduction -
Fractures brisures - Déformation -
Fissures X Exfoliation -
Incisions racines                        autre Laminage -
Exfoliation Craquelures -
Sels Soluble insoluble Fissures -
Lichens champignons Photo dégradation -
Herbacés Igno dégradation (facture) -
Anthropique (à l’exclusion des fractures) Bactéries
Coupes        Manquant         Graffiti                Incisions Bacille Bacterium
Autre Cypiphaga Flavobacterium
Eléments incorporés Champignons

Type Description Chromogènes
Fibre - Pourriture Brune Blanc Cubique
Bois - Rongeurs Traces de dents matières fécales
Métal - Insectes Coléoptères Isoptères
autre - Lépidoptères Hyménoptères

Araenae Araignées
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FICHE PIROGUE BUDI 1

I. CONTEXTE GENERAL Nº FICHE 11
Date 3 mai 2007 Provenance Lac Budi
Enregistré par N. LIRA Date de découverte 2005
Institution Musée Leandro Penchulef, Université

Catholique du Chili, Villarrica.
Nº de inventaire - Responsable Francisca de la Maza, chercheuse de la

Université Catholique à Villarrica
Date d’entrée dans la
Collection:

2007

A. Références muséographiques D.  DESCRIPTION GENERALE
Pays Chili Nom ou code Budi 1
Région Araucanie (IX) Type Pirogue monoxyle
Province Cautín Nom traditionnel Wampo / bongo
Commune Villarrica Forme générale Tronc évidé
Zone Urbaine Dimensions (maximales en mètres)
Coordonnés UTM 739569E    5649033 N Longueur Largeur Hauteur
Adresse Bernardo O'Higgins 501 3,03 m. 0,48 m. -

Épaisseur (cm.)
Proue Bâbord Tribord Poupe Plancher
- - - - -

B.  CONTEXTE CULTUREL
Affiliation culturelle Mapuche
Chronologie Historique tardif
Type de site -

C.  CONTEXTE ARCHEOLOGIQUE
Site -
Unité -
Matériels archéologiques asociés:
Responsable de recherche
Date d’extraction:
Observations : Aucun information du contexte
Contexte archéologique détruit à l’extraction par des amateurs.
Absence des spécialistes.
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II. RELEVE

ELEVATION

             POUPE                   PROUE
POUPE
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III. DESCRIPTION DE L’EMBARCATION

A. DESCRIPTION TYPOLOGIQUE DE L’EMBARCATION D. DECORATIONS Non
Symétrique X --- DESCRIPTION
Asymétrique
Simple X
Composé CROQUIS

nº de pièces 1
Typologie selon Mc Grail C1
Typologie selon Lothrop Classe 1, proue pointue et poupe rectiligne
Typologie selon Lira Bordés rectiligne en forme de V Mesures largeur longueur

B. DESCRIPTION DE LA MATIERE E. ENREGISTREMENT
GRAPHIQUE

Description
technique

Emplacement

Bois X Photographies Numérique
Métal Diapositives
Fibres Vidéos
Cuir Dessins Relevé
Observations: Autres

C. ELEMENTS DE CONSTRUCTION F. ANALYSES
Quille - Essence Podocarpus nubigenus, Mañio
Système de gouvernail -
Eperon - C14 - N° de laboratoire -
Appendice ou bouton arrière X Datation Conventionnelle A.P.
Membrures
Mât ou voile -
Brion -

Cal. 2 Sigmas(95% probabilité)

Etambot -
Renforcements intérieurs taillés
sur le même tronc

-

Trous : X (à la proue pour l’amarre de l’embarcation) Autres analyses:
Clous : X (pour tenir la planche métallique)

Plaques métalliques :X
Notes : Traces de carbonisation a la poupe. Traces de manufacture d’une
hache métallique à l’intérieur et extérieur. Traces d’oxyde et réparation
avec plaques metalliques et tissus. Il reste une seule planche.
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IV.  DIAGNOSTIC DE CONSERVATION

A. MILLIEU
Température -
Humidité relative -
Lux -

B. EXTRINSEQUES, (marquer avec un x les options) C. INTRINSEQUES
Saleté superficielle X Abiotiques
Saleté fixe X Spongiosité -
Taches Abrasion X
Portions manquantes X Défibrement -
Perforations X Diminution-réduction X
Fractures brisures X Déformation -
Fissures - Exfoliation -
Incisions racines                        autre Laminage X
Exfoliation - Craquelures X
Sels Soluble X insoluble Fissures X
Lichens X champignons Photo dégradation X
Herbacés X Igno dégradation (facture) -
Anthropique (à l’exclusion des fractures) Bactéries
Coupes X      Manquant X       Graffiti                Incisions Bacille Bacterium
Autre Cypiphaga Flavobacterium
Eléments incorporés Champignons

Type Description Chromogènes
Fibre Pourriture Brune X Blanc Cubique
Bois Rongeurs Traces de dents matières fécales
Métal Zinc oxydation Insectes Coléoptères Isoptères
autre Lépidoptères Hyménoptères

Araenae Araignées



Annexe I: Fiches descriptifs des embarcations Fiche N°11 : Pirogue Budi 1

56

V. FICHE GRAPHIQUE

                      POUPE                                                                                                   PROUE
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FICHE PIROGUE BUDI 2

CONTEXTE GENERAL Nº FICHE 12
Date Janvier 2011 Provenance Lac Budi
Enregistré par N. LIRA Date de découverte -
Institution Corporation des amies de Panguipulli
Nº de inventaire - Responsable -
Date d’entrée dans la
Collection:

2011

A. Références muséographiques D.  DESCRIPTION GENERALE
Pays Chili Nom ou code Budi 2
Région Los Rios (XIV) Type Pirogue monoxyle
Province Nom traditionnel Wampo / bongo
Commune Panguipulli Forme générale Tronc évidé
Zone Urbaine Dimensions (maximales en mètres)
Coordonnés UTM - Longueur Largeur Hauteur
Adresse - 3,44m 0,64m -

Épaisseur (cm.)
Proue Bâbord Tribord Poupe Plancher
- - - - -

B.  CONTEXTE CULTUREL
Affiliation culturelle Mapuche
Chronologie Historique tardif
Type de site -

C.  CONTEXTE ARCHEOLOGIQUE
Site -
Unité -
Matériels archéologiques asociés:
Responsable de recherche -
Date d’extraction: -
Observations : Aucun information du contexte
Contexte archéologique détruit à l’extraction par des amateurs.
Absence des spécialistes.
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III. DESCRIPTION DE L’EMBARCATION

A. DESCRIPTION TYPOLOGIQUE DE L’EMBARCATION D. DECORATIONS Non
Symétrique X --- DESCRIPTION
Asymétrique
Simple X
Composé CROQUIS

nº de pièces 1
Typologie selon Mc Grail C1
Typologie selon Lothrop Classe 1, proue agu et poupe rect
Typologie selon Lira Bordés rect en forme de V. Mesures largeur longueur
B. DESCRIPTION DE LA MATIERE E. ENREGISTREMENT

GRAPHIQUE
Description
technique

Emplacement

Bois X Photographies Numerique
Métal Diapositives
Fibres Vidéos
Cuir Dessins Relevé
Observations: Autres

C. ELEMENTS DE CONSTRUCTION F. ANALYSES
Quille - Essence -
Système de gouvernail -
Eperon - C14 N° de laboratoire SacA 30427, SacA 30428

Appendice ou bouton arrière X (fracturé) Datation Conventionnel
 A.P.

Moderne

Membrures -
Mât ou voile -
Brion -

Cal. 2 Sigmas(95% probabilité)

Etambot -
Renforcements intérieurs taillés
sur le même tronc

-

Trous : - Autres analyses:
Clous : -

Plaques métalliques : X (2 planches une à babord et autre au plancher)
Notes : Les plaques métalliques sont calfatées avec du textile
Industriel (sous les plaques).
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IV.  DIAGNOSTIC DE CONSERVATION

A. MILLIEU
Température -
Humidité relative -
Lux -

B. EXTRINSEQUES, (marquer avec un x les options) C. INTRINSEQUES
Saleté superficielle X Abiotiques
Saleté fixe X Spongiosité X
Taches - Abrasion X
Portions manquantes X Défibrement X
Perforations - Diminution-réduction X
Fractures brisures Déformation X
Fissures X Exfoliation -
Incisions racines                        autre Laminage -
Exfoliation Craquelures X
Sels Soluble X insoluble Fissures X
Lichens champignons Photo dégradation X
Herbacés Igno dégradation (facture) -
Anthropique (à l’exclusion des fractures) Bactéries
Coupes        Manquant         Graffiti                Incisions Bacille Bacterium
Autre Cypiphaga Flavobacterium
Eléments incorporés Champignons

Type Description Chromogènes
Fibre Pourriture Brune Blanc Cubique
Bois Rongeurs Traces de dents matières fécales
Métal X Planches de zinc Insectes Coléoptères Isoptères
autre Lépidoptères Hyménoptères

Araenae Araignées
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FICHE PIROGUE HUENINCA 1

I. CONTEXTE GENERAL Nº FICHE 13
Date Décembre 2010 Provenance Riviere Hueninca, lac Calafquen.
Enregistré par N.LIRA Date de découverte Décembre 2010
Institution -
Nº de inventaire - Responsable -
Date d’entrée dans la
Collection:

-

A. Références muséographiques D.  DESCRIPTION GENERALE
Pays Chili Nom ou code Hueninca 1
Région Los Ríos (XIV) Type Pirogue monoxyle
Province Nom traditionnel Wampo / bongo
Commune Panguipulli Forme générale Tronc évidé
Zone Rurale Dimensions (maximales en mètres)
Coordonnés UTM - Longueur Largeur Hauteur
Adresse - 5,8m 0,7m -

Épaisseur (cm.)
Proue Bâbord Tribord Poupe Plancher
- - - - -

B.  CONTEXTE CULTUREL
Affiliation culturelle Mapuche
Chronologie Historique tardif
Type de site subaquatique

C.  CONTEXTE ARCHEOLOGIQUE
Site Hueninca 1
Unité -
Matériels archéologiques asociés:
Responsable de recherche N. Lira
Date d’extraction: In situ sous l’eau.
Observations : Relevé et registre in situ sous
l’eau. Site a 11 m de profondeur.
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III. DESCRIPTION DE L’EMBARCATION

A. DESCRIPTION TYPOLOGIQUE DE L’EMBARCATION D. DECORATIONS Non
Symétrique X --- DESCRIPTION
Asymétrique
Simple X
Composé CROQUIS

nº de pièces 1
Typologie selon Mc Grail C1
Typologie selon Lothrop Classe 1, proue convexe et poupe rectiligne
Typologie selon Lira - (incomplète, pas de bordées) Mesures largeur longueur
B. DESCRIPTION DE LA MATIERE E. ENREGISTREMENT

GRAPHIQUE
Description
technique

Emplacement

Bois X Photographies Numérique
Métal Diapositives
Fibres Vidéos
Cuir Dessins Relevé
Observations: Autres

C. ELEMENTS DE CONSTRUCTION F. ANALYSES
Quille - Essence Laurelia sempervirens Looser, Laurel, Trihue
Système de gouvernail -
Eperon - C14 N° de laboratoire
Appendice ou bouton arrière X (20x16cms) Datation Conventionnelle

 A.P.
Membrures -
Mât ou voile -
Brion X

Cal. 2 Sigmas(95% probabilité)

Etambot -
Renforcements intérieurs taillés
sur le même tronc

-

Trous : - Autres analyses:
Clous : -

Plaques métalliques :-
Notes : La proue n’est pas evidée à l’interieur.
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IV.  DIAGNOSTIC DE CONSERVATION

A. MILLIEU
Température -
Humidité relative -
Lux -

B. EXTRINSEQUES, (marquer avec un x les options) C. INTRINSEQUES
Saleté superficielle - Abiotiques
Saleté fixe - Spongiosité X
Taches - Abrasion -
Portions manquantes X Défibrement -
Perforations - Diminution-réduction -
Fractures brisures X Déformation -
Fissures X Exfoliation -
Incisions racines                        autre Laminage -
Exfoliation Craquelures -
Sels Soluble insoluble Fissures -
Lichens champignons Photo dégradation -
Herbacés Igno dégradation (facture) -
Anthropique (à l’exclusion des fractures) Bactéries
Coupes        Manquant         Graffiti                Incisions Bacille Bacterium
Autre Cypiphaga Flavobacterium
Eléments incorporés Champignons

Type Description Chromogènes
Fibre - Pourriture Brune Blanc Cubique
Bois - Rongeurs Traces de dents matières fécales
Métal - Insectes Coléoptères Isoptères
autre - Lépidoptères Hyménoptères

Araenae Araignées
Notes : Sponges d’eau douce sur la surface exterieur
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FICHE PIROGUE HUENINCA 2

I. CONTEXTE GENERAL Nº FICHE 14
Date Décembre 2010 Provenance Riviere Hueninca, lac Calafquen.
Enregistré par N.LIRA Date de découverte Décembre 2010
Institution -
Nº de inventaire - Responsable -
Date d’entrée dans la
Collection:

-

A. Références muséographiques D.  DESCRIPTION GENERALE
Pays Chili Nom ou code Hueninca 2
Région Los Ríos (XIV) Type Pirogue monoxyle
Province Panguipulli Nom traditionnel Wampo / bongo
Commune Rurale Forme générale Tronc évidé
Zone - Dimensions (maximales en mètres)
Coordonnés UTM - Longueur Largeur Hauteur
Adresse 3,32m 0,64m -

Épaisseur (cm.)
Proue Bâbord Tribord Poupe Plancher
- - - - -

B.  CONTEXTE CULTUREL
Affiliation culturelle Mapuche
Chronologie Historique tardif
Type de site subaquatique

C.  CONTEXTE ARCHEOLOGIQUE
Site Hueninca 2
Unité -
Matériels archéologiques asociés:
Responsable de recherche N. Lira
Date d’extraction: In situ sous l’eau.
Observations : Relevé et enregistrement in situ

sous l’eau.
Site a 9,7m de profondeur
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III. DESCRIPTION DE L’EMBARCATION

A. DESCRIPTION TYPOLOGIQUE DE L’EMBARCATION D. DECORATIONS Non
Symétrique X --- DESCRIPTION
Asymétrique -
Simple X
Composé X CROQUIS

nº de pièces
Typologie selon Mc Grail C1
Typologie selon Lothrop Classe 1, proue convexe et poupe rectiligne
Typologie selon Lira Bordés convexes Mesures largeur longueur

B. DESCRIPTION DE LA MATIERE E. ENREGISTREMENT
GRAPHIQUE

Description
technique

Emplacement

Bois X Photographies Numérique
Métal Diapositives
Fibres Vidéos
Cuir Dessins Relevé
Observations: Autres

C. ELEMENTS DE CONSTRUCTION F. ANALYSES
Quille - Essence Laurelia sempervirens Looser, Laurel, Trihue
Système de gouvernail X (possible, aviron de gouverne)
Eperon - C14 :- N° de laboratoire :-
Appendice ou bouton arrière - Datation Conventionnelle

 A.P.
Membrures -
Mât ou voile -
Brion X

Cal. 2 Sigmas(95% probabilité)

Etambot -
Renforcements intérieurs taillés
sur le même tronc

-

Trous : X (à la proue) Autres analyses:
Clous : -
Plaques métalliques :-
Notes : à la poupe on trouve des entailles intentionnels interpretés
comme une systéme de fixation pour des rames de gouverne. Une
grande portion du plancher manquant.
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IV. DIAGNOSTIC DE CONSERVATION

A. MILLIEU
Température -
Humidité relative -
Lux -

B. EXTRINSEQUES, (marquer avec un x les options) C. INTRINSEQUES
Saleté superficielle - Abiotiques
Saleté fixe - Spongiosité X
Taches - Abrasion -
Portions manquantes X Défibrement -
Perforations - Diminution-réduction -
Fractures brisures X Déformation -
Fissures X Exfoliation -
Incisions racines                        autre Laminage -
Exfoliation Craquelures -
Sels Soluble insoluble Fissures -
Lichens champignons Photo dégradation -
Herbacés Igno dégradation (facture)
Anthropique (à l’exclusion des fractures) Bactéries
Coupes        Manquant         Graffiti    Incisions Bacille Bacterium
Autre Cypiphaga Flavobacterium
Eléments incorporés Champignons

Type Description Chromogènes
Fibre Pourriture Brune Blanc Cubique
Bois Rongeurs Traces de dents matières fécales
Métal Insectes Coléoptères Isoptères
autre Lépidoptères Hyménoptères

Araenae Araignées
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FICHE PIROGUE HUENINCA 3

CONTEXTE GENERAL Nº FICHE 15
Date Décembre 2010 Provenance Riviere Hueninca, lac Calafquen.
Enregistré par N.LIRA Date de découverte Décembre 2010
Institution -
Nº de inventaire - Responsable -
Date d’entrée dans la
Collection:

-

A. Références muséographiques D.  DESCRIPTION GENERALE
Pays Chili Nom ou code Hueninca 3
Région Los Ríos (XIV) Type Pirogue monoxyle
Province Nom traditionnel Wampo / bongo
Commune Panguipulli Forme générale Tronc évidé
Zone Rurale Dimensions (maximales en mètres)
Coordonnés UTM - Longueur Largeur Hauteur
Adresse - 4,77m 0,85m -

Épaisseur (cm.)
Proue Tribord Poupe Plancher
- - - - -

B.  CONTEXTE CULTUREL
Affiliation culturelle Mapuche
Chronologie Historique tardif
Type de site subaquatique

C.  CONTEXTE ARCHEOLOGIQUE
Site Hueninca 3
Unité -
Matériels archéologiques asociés:
Responsable de recherche N. Lira
Date d’extraction: In situ sous l’eau.
Observations : Relevé et enregistrement in situ

sous l’eau ; Site a 10,6 m de
profondeur
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III. DESCRIPTION DE L’EMBARCATION

A. DESCRIPTION TYPOLOGIQUE DE L’EMBARCATION D. DECORATIONS Non
Symétrique X --- DESCRIPTION
Asymétrique
Simple X
Composé CROQUIS

nº de pièces
Typologie selon Mc Grail C1
Typologie selon Lothrop Classe 1, proue pointue et poupe rectiligne
Typologie selon Lira - (pas de bordées) Mesures largeur longueur

B. DESCRIPTION DE LA MATIERE E. ENREGISTREMENT
GRAPHIQUE

Description
technique

Emplacement

Bois X Photographies Numérique
Métal Diapositives
Fibres Vidéos
Cuir Dessins Relevé
Observations: Autres

C. ELEMENTS DE CONSTRUCTION F. ANALYSES
Quille - Essence Laurelia sempervirens Looser, Laurel, Trihue
Système de gouvernail -
Eperon - C14 :- N° de laboratoire :-
Appendice ou bouton arrière X Datation Conventionnelle

 A.P.
Membrures -
Mât ou voile -
Brion X

Cal. 2 Sigmas(95% probabilité)

Etambot -
Renforcements intérieurs taillés
sur le même tronc

-

Trous :- Autres analyses:
Clous : -
Plaques métalliques :-
Notes : Bordés complètement détruits. Presque pas de proue, mais de
forme ronde, et avec un brion pointue. La poupe est plat et avec un
apendice horizontal de 12 cms de longueur.
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IV.  DIAGNOSTIC DE CONSERVATION

A. MILLIEU
Température -
Humidité relative -
Lux -

B. EXTRINSEQUES, (marquer avec un x les options) C. INTRINSEQUES
Saleté superficielle - Abiotiques
Saleté fixe - Spongiosité X
Taches - Abrasion -
Portions manquantes X Défibrement -
Perforations - Diminution-réduction -
Fractures brisures X Déformation -
Fissures X Exfoliation -
Incisions racines                        autre Laminage -
Exfoliation Craquelures -
Sels Soluble insoluble -
Lichens champignons Photo dégradation -
Herbacés Igno dégradation (facture)
Anthropique (à l’exclusion des fractures) Bactéries
Coupes        Manquant         Graffiti                Incisions Bacille Bacterium
Autre Cypiphaga Flavobacterium
Eléments incorporés Champignons

Type Description Chromogènes
Fibre Pourriture Brune Blanc Cubique
Bois Rongeurs Traces de dents matières fécales
Métal Insectes Coléoptères Isoptères
autre Lépidoptères Hyménoptères

Araenae Araignées
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FICHE PIROGUE CURIHUE 1

I. CONTEXTE GENERAL Nº FICHE 16
Date 6 Février 2011 Provenance Riviere Hueninca, localité Curihue, lac

Calafquén.
Enregistré par N. LIRA Date de découverte -
Institution -
Nº de inventaire - Responsable Armando COLLINCO
Date d’entrée dans la
Collection:

-

A. Références muséographiques D.  DESCRIPTION GENERALE
Pays Chili Nom ou code Curihue 1
Région Los Rios (XIV) Type Pirogue monoxyle
Province Nom traditionnel Wampo / bongo
Commune Panguipulli Forme générale Tronc évidé
Zone Urbaine Dimensions (maximales en mètres)
Coordonnés UTM - Longueur Largeur Hauteur
Adresse - 2,62m 0,52m -

Épaisseur (cm.)
Proue Bâbord Tribord Poupe Plancher
-. 2cms 2cms - -

B.  CONTEXTE CULTUREL
Affiliation culturelle Mapuche
Chronologie Historique tardif
Type de site -

C.  CONTEXTE ARCHEOLOGIQUE
Site -
Unité -
Matériels archéologiques asociés:
Responsable de recherche -
Date d’extraction: -
Observations : Pirogue en phase d’abandon et

réutilisation comme conteneur
d’eau.
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III. DESCRIPTION DE L’EMBARCATION

A. DESCRIPTION TYPOLOGIQUE DE L’EMBARCATION D. DECORATIONS Non
Symétrique X --- DESCRIPTION
Asymétrique
Simple X
Composé CROQUIS

nº de pièces 1
Typologie selon Mc Grail C1
Typologie selon Lothrop Classe 1, proue convexe et poupe plat
Typologie selon Lira Bordés convexes Mesures largeur longueur

B. DESCRIPTION DE LA MATIERE E. ENREGISTREMENT
GRAPHIQUE

Description
technique

Emplacement

Bois X Photographies Numérique
Métal Diapositives
Fibres Vidéos
Cuir Dessins
Observations: Autres

C. ELEMENTS DE CONSTRUCTION F. ANALYSES
Quille - Essence -
Système de gouvernail -
Eperon - C14 :- N° de laboratoire :-
Appendice ou bouton arrière - Datation Conventionnelle

 A.P.
Membrures -
Mât ou voile -
Brion -

Cal. 2 Sigmas(95% probabilité)

Etambot -
Renforcements intérieurs taillés
sur le même tronc

-

Trous :- Autres analyses:
Clous : -

Plaques métalliques :-
Notes :
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IV.  DIAGNOSTIC DE CONSERVATION

A. MILLIEU
Température
Humidité relative
Lux

B. EXTRINSEQUES, (marquer avec un x les options) C. INTRINSEQUES
Saleté superficielle X Abiotiques
Saleté fixé X Spongiosité X
Taches - Abrasion X
Portions manquantes X Défibrement X
Perforations - Diminution-réduction -
Fractures brisures X Déformation -
Fissures X Exfoliation -
Incisions racines                        autre Laminage -
Exfoliation Craquelures X
Sels Soluble insoluble Fissures X
Lichens X champignons Photo dégradation -
Herbacés Igno dégradation (facture)
Anthropique (à l’exclusion des fractures) Bactéries
Coupes        Manquant  Graffiti                Incisions Bacille Bacterium
Autre Cypiphaga Flavobacterium
Eléments incorporés Champignons

Type Description Chromogènes
Fibre - Pourriture Brune Blanc Cubique
Bois - Rongeurs Traces de dents matières fécales
Métal - Insectes Coléoptères Isoptères
autre - Lépidoptères Hyménoptères

Araenae Araignées
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FICHE PIROGUE VILLARRICA 1

I. CONTEXTE GENERAL Nº FICHE 17
Date 26 mai 2012 Provenance Lac Villarrica
Enregistré par N. LIRA Date de découverte 2012
Institution -
Nº de inventaire - Responsable -
Date d’entrée dans la
Collection:

-

A. Références muséographiques D.  DESCRIPTION GENERALE
Pays Chili Nom ou code Villarrica 1
Région Araucania (IX) Type Pirogue monoxyle
Province Cautín Nom traditionnel Wampo / bongo
Commune Villarrica Forme générale Tronc évidé
Zone Urbaine Dimensions (maximales en mètres)
Coordonnés UTM Longueur Largeur Hauteur
Adresse - 1,98m (incomplet) 0,90m -

Épaisseur (cm.)
Proue Bâbord Tribord Poupe Plancher
- - - - -

B.  CONTEXTE CULTUREL
Affiliation culturelle Mapuche
Chronologie Historique tardif
Type de site subaquatique

C.  CONTEXTE ARCHEOLOGIQUE
Site Canoa Villarrica 1
Unité -
Matériels archéologiques asociés:
Responsable de recherche N. Lira
Date d’extraction: In situ sous l’eau.
Observations : Relevé et enregistrement in situ

sous l’eau.
Site a 3 m de profondeur
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III. DESCRIPTION DE L’EMBARCATION

A. DESCRIPTION TYPOLOGIQUE DE L’EMBARCATION D. DECORATIONS Non
Symétrique - --- DESCRIPTION
Asymétrique -
Simple -
Composé - CROQUIS

nº de pièces -
Typologie selon Mc Grail C1
Typologie selon Lothrop - (incomplète)
Typologie selon Lira - (incomplète, pas de bordées) Mesures largeur longueur
B. DESCRIPTION DE LA MATIERE E. ENREGISTREMENT

GRAPHIQUE
Description
technique

Emplacement

Bois X Photographies Numérique
Métal Diapositives
Fibres Vidéos
Cuir Dessins Relevé
Observations: Autres

C. ELEMENTS DE CONSTRUCTION F. ANALYSES
Quille - Essence -
Système de gouvernail -
Eperon - C14 :- N° de laboratoire :-
Appendice ou bouton arrière - Datation Conventionnelle

 A.P.
Membrures -
Mât ou voile -
Brion -

Cal. 2 Sigmas(95% probabilité)

Etambot -
Renforcements intérieurs taillés
sur le même tronc

-

Trous : - Autres analyses:
Clous : -

Plaques métalliques : -
Notes : Fragment d’une extremité de pirogue. Sur la partie
supérieure de l’extremité complète se trouve une cavité qui peut servir
pour monter un système de gouverne.
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IV.  DIAGNOSTIC DE CONSERVATION

A. MILLIEU
Température
Humidité relative
Lux

B. EXTRINSEQUES, (marquer avec un x les options) C. INTRINSEQUES
Saleté superficielle - Abiotiques
Saleté fixe - Spongiosité X
Taches - Abrasion -
Portions manquantes X Défibrement -
Perforations - Diminution-réduction -
Fractures brisures X Déformation -
Fissures X Exfoliation -
Incisions racines                        autre Laminage -
Exfoliation Craquelures -
Sels Soluble insoluble
Lichens champignons Photo dégradation -
Herbacés Igno dégradation (facture)
Anthropique (à l’exclusion des fractures) Bactéries
Coupes        Manquant         Graffiti                Incisions Bacille Bacterium
Autre Cypiphaga Flavobacterium
Eléments incorporés Champignons

Type Description Chromogènes
Fibre Pourriture Brune Blanc Cubique
Bois Rongeurs Traces de dents matières fécales
Métal Insectes Coléoptères Isoptères
autre Lépidoptères Hyménoptères

Araenae Araignées
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ANNEXE II : LES EMBARCATIONS DE TRADITION INDIGENE : BASE DES DONNEES
ATRIBUTS DESCRIPTIFS SOURCES

TYPE
EMBARCATION N° ZONES MILLIEU MATERIEL N°

EMBARCATIONS
DIMENSION

(M)
N°

PERSONNES
MOYEN

PROPULSION DATA TYPE
DONNÉE

REFERENCE
BIBLIOGRAPHIQUE

1
île Mocha Mer Indeterminée plusiers radeaux 1550 etnhistorique Gerónimo de Bibar

1865:145

2
Río Bio Bio Río carrizo et

Bois 1550 etnhistorique Gerónimo de Bibar
1865:140

3 Río Toltén Río fibre végétal
carrizo 1552 etnhistorique Gongora Marmolejo

1862:28

4 Valdivia Río Indeterminée 1552 etnhistorique Gongora Marmolejo
1862:30

5 Río Bio Bio Río Indeterminée 1558 etnhistorique Gongora
Marmolejo1826:78

6 Angol, Río
Tavolevo Río Indeterminée 1563 etnhistorique Gongora Marmolejo

1862:120

7 Río Bio Bio Río Indeterminée 1566 etnhistorique Mariño de Lobera 1865:
298

8 Lac Ranco Lac Bois 1584 etnhistorique Mariño de Lobera
1865:421

9 île Mocha Mer fibre végétal 1617 etnhistorique Spielbergen 1906
[1617]

10 île Santa
María Mer Indeterminée ramo 1639 etnhistorique Padre Miguel de

Olivares 2005:76

11 Tucapel Río Bois (troncs) 1639 etnhistorique Padre Miguel de
Olivares  2005:77

12 Indeterminé Indeterminée

fibre végétal
Enea,
Totora,
Joincs,

Cortadera,
Carrizo

ramo ou pale de
poupe 1655 etnhistorique Padre Diego de

Rosales 1877:173

13 Indeterminé Indeterminée Bois (lances) 1655 etnhistorique Padre Diego de
Rosales 1877:172

14 Lac
Huechulafquén Lac Bois 100 1655 etnhistorique Padre Diego de

Rosales 1877:176

15 île Santa
María y Mocha Mer fibre végétal

Magüey 1655 etnhistorique Padre Diego de
Rosales 1877:172

16 Vados de
Lavapié Mer fibre végétal

Magüey 1655 etnhistorique Padre Diego de
Rosales 1877:172

17 île Mocha a
Firva Mer fibre végétal

Magüey 30 boeuf rame 1655 etnhistorique Padre Diego de
Rosales 1877:173

Radeaux

18
Arauco et

Lavapie à l' île
Santa María

Mer fibre végétal
Magüey 1655 etnhistorique Padre Diego de

Rosales 1877:173
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19 Imperial,
Quillín, Toltén. Río fibre végétal

Magüey 1655 etnhistorique Padre Diego de
Rosales 1877:172

20 Imperial Estuaire Indeterminée 1655 etnhistorique Bibar 1966 [1558]:214)

21 île Mocha Mer fibre végétal
Magüey 6 radeaux 1658 etnhistorique Padre Diego de

Rosales 1877:173

22 Río Maullín Río Bois, Alerce 1875 etnhistorique Francisco Vidal Gormáz
1875

23 île Santa
María Mer Bois etnhistorique Mariño de Lobera

1865:118

24 Tirúa `l'île
Mocha Mer fibre végétal

Magüey etnhistorique Padre Diego de
Rosales 1991:88

ATRIBUTS DESCRIPTIFS SOURCES

TYPE
EMBARCATION N° ZONES MILLIEU MATERIEL N°

EMBARCATIONS
DIMENSION

(M)
N°

PERSONNES
MOYEN

PROPULSION DATA TYPE
DONNÉE

REFERENCE
BIBLIOGRAPHIQUE

25 Maule 1 Río Bois, Coigue /
Longueur 4,28

/ Largeur
0,69

archéologique Lira 2007

26 Río Bio Bio Río Bois / 1558 etnohistorique Gongora
Marmolejo1826:78

27 Río Bio Bio Río Bois / 1554 etnohistorique Gongora Marmolejo
1862:50

28 Lac Lanalhue 1 Lac Bois, Laurel /

Longueur
4,85/ Largeur

0,77
incomplet

archéologique Lira 2007

29 Lac Lleu- Lleu 1 Lac Bois, Laurel /

Longueur
5,93/ Largeur

0,71
incomplet

140 +/-50 AP archéologique Lira 2007

30 Lac Lleu- Lleu Lac Bois / etnohistorique Rosales 1877 [1674]:
254

31 région de la
Araucanía Mer Bois / 1 Début

XXeme siècle
etnohistorique,
photographie

Lira 2007, Padre Walter
Heckermeier

32 Lac LanaIhue Lac Bois / 1655 etnohistorique Padre Diego de
Rosales 1877:254

33
Lac Lleu Lleu.

Laguna
Ranquelgue

Lac Bois / 1655 etnohistorique Padre Diego de
Rosales 1877:254

34 Imperial Mer Bois / 1655 etnohistorique Padre Diego de
Rosales 1877:173

35
Imperial,

embochure río
Imperial

Estuaire Bois / 1655 etnohistorique Padre Diego de
Rosales 1877:269

PIROGUE
MONOXILE

36
Imperial,

desembocadura
río Imperial

Estuaire Bois 15 Pirogues 1655 etnohistorique
Padre Diego de

Rosales 1877 tomo
2:22
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37 Río Cautín Río Bois / 1551 etnohistorique Gerónimo de Bibar
1865:150

38 Río Cautín, La
Imperial Río Bois / 1551 etnohistorique Gerónimo de Bibar

1865:150-151

39 Río Cautín- Lac
Budi Río- Lac Bois / 1554 etnohistorique Gerónimo de Bibar

1865:185-186

40 Río Chille, IX
región Río Bois / 1867 etnohistorique Francisco Vidal Gormaz

1867: 17

41 Lac Budi Lac Bois, Mañio /
Longueur

3,03/Largeur
048

archéologique Lira 2007

42

Lac Budi, de
Maiai (point

nordest de l'ilea
Huapi) à la

pointe Tortuga
(pointe sud-

ouest de
Quechucahuín )

atteignant
Calfilemu (

mission Budi )

Lac Bois / 1882 etnohistorique Pascual Coña :308

43 Lac Budi Lac Bois / 1554 etnohistorique Gerónimo de Bibar
1865:186-187

44 Lac Budi-
Imperial Lac Bois / 1554 etnohistorique Gerónimo de Bibar

1865:185

45 Lac Budi Lac Bois 40 Pirogues 1554 etnohistorique
Padre Diego de

Rosales 1877 tomo
2:22-23

46 Lac Budi 1 Lac Bois /
Longueur

3,03m/
Largeur 0,48

archéologique Lira 2015

47 Lac Budi 2 Lago Bois /

Longueur
3,44m/
Largeur
0,64m

archéologique Lira 2015

48 Río Budi Río Bois / 1867 etnohistorique Francisco Vidal Gormaz
1867: 23

49 Río Toltén Río Bois / 1652 etnohistorique Padre Diego de
Rosales 1877:270

50 Río Toltén Río Bois / 1867 etnohistorique Francisco Vidal Gormaz
1867:11-12

51 Río Tolten Río Bois / 1797 etnohistorique O'Higgins 1943: 42
52 Río Toltén Río Bois / 1866 etnohistorique Pascual Coña 1930:48

53
Río Toltén,
misión de

Toltén
Río Bois / 1866 etnohistorique Pascual Coña 1930:290

54 Río Toltén Río Bois / etnohistorique Padre Diego de
Rosales 1877:270

PIROGUE
MONOXILE

55 Toltén Río Bois / 30 1655 etnohistorique Padre Diego de
Rosales 1877:173
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56 Lagon La Flor 1 Lac Bois, Laurel /
Longueur

5,96/ Largeur
1,04

270+/-50 AP archéologique Lira 2007

57 Toltén Río Bois 1 Pirogue pour
balseo 1655 etnohistorique Guarda 1999:63

58 Lac
Huechulafquén Lago Bois / 1655 etnohistorique Padre Diego de

Rosales 1877:176

59 Río Trancura 1,
sector Llafenco Río Bois, Raulí /

Longueur
5,72/ Largeur

0,85
archéologique Lira 2007

60
Putúe, Lac

Villarrica, río
Toltén

Río Bois / etnographique Bustamante et. al.,
2005

61 Lac Villarrica Lac Bois / 1551 etnohistorique Gerónimo de Bibar
1865:p157

62 Lac Villarrica
Río Toltén Río Bois /

2 personnes,
Longueur

entre 3 y 4m

etnohistorique,
photographie

Archivo documental del
obispado de Villarrica

63 Lac Villarrica Lac Bois /

10 personnes
Longueur
entre 10 y

11m

etnohistorique,
photographie

Archivo documental del
obispado de Villarrica

64 Lac Villarrica Lac Bois / 1551 etnohistorique Mariño de Lobera
1865:128

65 Lac Villarrica 1 Lac Bois / archéologique Lira 2015

66 Lac Calafquén
1 Lac Bois, Laurel /

Longueur
6,20/ Largeur

0,95
130 +/-70 AP archéologique Carabias et al. 2008,

Lira 2007

67 Lac Calafquén
2 Lac Bois, Laurel /

Longueur
5,84/ Largeur

0,66
330 +/-80 AP archéologique Carabias et al. 2008,

Lira 2007

68

Lac Calafquén,
voyage entre

Pucura et
Tralahuapi .

Mention
Traitraico -
Coñaripe et

Reucán .

Lac Bois, Laurel / Longueur 4m/
Largeur 1m 500 kg Jusqu'à 1947 etnographique

Godoy 2005 Ms.,
entrevista a don

Guillermo Reucán, 72
años, Coñaripe, lago
Calafquén, diciembre

2004

69 Lac Calafquén,
Tralahuapi Lac Bois, Laurel / longueur 5m/

Largeur 0,5m etnographique

Entrevista a Don
Francisco Coñoepan,

Tralahuapi, lago
Calafquén, enero de

2010)

PIROGUE
MONOXILE

70
Río Llanquihue,
Coñaripe, lac
Calafquén.

Río Bois / 2 Personnes etnohistorique,
photographie

Hilguer 1957, foto de
Inés Hilguer.
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71 Río Hueninca 1 Río Bois, Laurel /
longueur

5,8m/ Largeur
0,7m

archéologique Lira 2015

72 Río Hueninca 2 Río Bois, Laurel /

longueur
3,32m/
Largeur
0,64m

archéologique Lira 2015

73 Río Hueninca 3 Río Bois, Laurel /

longueur
4,77m/
Largeur
0,85m

archéologique Lira 2015

74 Lac Panguipulli Lac Bois 3 Pirogues détruits 1906 etnohistorique Diaz Meza 1907: 44;
Carabias et al 2008

75 Lac Panguipulli Lac Bois 2 Pirogues apporté
par terre 1577 etnohistorique Mariño de Lobera

1865:358

76 Lac Riñihue
desague Río- Lac Bois 1867 etnohistorique Francisco Vidal Gormaz

1867:29

77 Lac Riñihue Lac Bois 4 adultes et
deux enfants 1936-1938 etnohistorique,

photographie

Colección DMUA,
fotografía de Adolf

Meyer

78 Queule Río Bois 1 Pirogue pour
balseo 1655 etnohistorique Guarda 1999:63

79 Chan-Chan Río Bois 1 Pirogue pour
balseo 1655 etnohistorique Guarda 1999:63

80 Valdivia Estuaire Bois 1552 etnohistorique Gongora
Marmolejo:1862:30

81 Valdivia- Futa,
río Angachilla. Rio Bois 1852 etnohistorique

Guillermo Frick. Al
Señor Intendente de la
Provincia”. [FJS: 148-
156] Intendencia de

Valdivia.
Comunicaciones del
Ministerio del Interior
1852-1858. Vol. 12

82 Valdivia, río
Quinchilca Río Bois

5 personnes
Longueur

entre 6 y 7m

etnohistorique,
photographie Archivo DMUA

83 Lac Llanquihue Bois 1552 etnohistorique Gongora Marmolejo:
1862:30

84

Valdivia, Río
Cruces.
Valdivia
itinéraire

Río Bois 1639 etnohistorique Padre Miguel de
Olivares 1864:358

85
Valdivia, Punta

Galera, Río
Chaiguin

Estuaire-
Mer Bois 1655 etnohistorique Padre Diego de

Rosales 1877:174

86

Valdivia, Río
San Pedro,
près de Rio

Grande

Río Bois 1867 etnohistorique Francisco Vidal Gormaz
1867:10

87 Valdivia a
Chiloé Mer Bois 1655 etnohistorique Padre Diego de

Rosales 1877:174
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88 Valdivia Río Bois 1791 etnohistorique González de Agueros
1791:31

89 Valdivia Estuaire Bois 1551 etnohistorique Gerónimo de Bibar
1966:158

90 Valdivia Río Bois 100 Pirogues a la
sémaine 1655 etnohistorique Rosales 1877[1674]:

464

91 Valdivia Río Bois etnohistórico Mariño de Lobera 1865:
139

92 Valdivia Río Bois Plusiers Pirogues au
quai de Valdivia 1859 etnohistorique Treutler 1958: 300

93 Valdivia, île de
Mancera Río Bois 3 bongos (pirogues) 1784 etnohistorique

Testamento de Eulalia
de la Sal, Vicente

Agüero

94 Valdivia Río Bois 1536 etnohistorique,
gravure

Claudio Gay 1854
lamina n°6

95 Valdivia, Futa Río Bois 3 Pirogues 1796 etnohistorique O'Higgins 1942:52

96 Lac Ranco Lac Bois 1654 etnohistorique Padre Diego de
Rosales 1877:255

97 Lac Ranco Lac Bois
4 grandes pirogues

rempli avec des
indigènes

1580 etnohistorique Mariño de Lobera
1865:402

98 Lac Ranco Lac Bois 15 Pirogues 1580 etnohistorique Mariño de Lobera
1865:402

99 Lac Ranco Lac Bois
12 hommes

dans 2
Pirogues

1581 etnohistorique Mariño de Lobera
1865:403

100 Lac Ranco, rio
Calcurrupe Río Bois 1575 etnohistorique Mariño de Lobera

1865:344

101 Lac Ranco,
Puerto Nuevo Lac Bois 3 1934-1936 etnohistorique,

photographie

Colección DMUA, Lira
2007, fotgrafía de

Rodolfo Knittel

102 Lac Ranco,
Puerto Nuevo Lac Bois 3 1934-1936 etnohistorique,

photographie

Colección DMUA, Lira
2007, fotgrafía de

Rodolfo Knittel

103 Lac Ranco, île
Huapi Lac Bois etnographique

Entrevista a Zenón
Antillanca, isla Huapi,

lago Ranco, febrero de
2011

104 Lac Ranco, île
Huapi Lac Bois etnographique

Entrevista a Felidor
Treuquil, isla Huapi,

Lago Ranco, enero de
2011

105
Lac Ranco,

péninsule de
Illahuapi

Lac Bois etnographique

Entrevista a Don Juan
Domingo Navarrete,

Illahuapi, lago Ranco,
enero de 2011

106
Lac Ranco,

péninsule de
Illahuapi

Lac Bois etnographique

Entrevista a don
Humberto Reyes,

Illahuapi, lago Ranco,
enero de 2011

PIROGUE
MONOXILE

107
Lac Ranco,

péninsule de
Illahuapi

Lac Bois etnographique
Entrevista a María
Mora, Lago Ranco,

enero de 2011
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108 Lac Ranco 1 Lac Bois, Laurel archéologique Lira 2015

109 Río Bueno,
Trumao Río Bois 1852 etnohistorique R. Philippi 1898-

1901:331

110 Río Contaco,
Osorno Río Bois Longueur 4

mts aprox. archéologique Lira 2015

111 Río Bueno Río Bois 2 Pirogues du Roi 1796 etnohistorique O'Higgins 1942:55
112 Río Bueno Río Bois 1859 etnohistorique Treutler 1958: 458
113 Río Bueno Río Bois 1 bongo (pirogue) 1876 etnohistorique Señoret 1878:54

114 Río Pilmaiquen Río Bois 1796 etnohistorique O'Higgins 1942:56

115 Lac Lacar Lac Bois, Coigue 1862 etnohistorique Cox 1999:148;
Braikovich 2004:96

116

Lac Lacar, de
Huahum à San
Martin de los

Andes

Lac Bois 5 personnes et
charge

voile, aviron de
gouvernail et
aviron de coté

1910 etnohistorique,
photographie

Larminat 2004:124;
Braikovich 2004:97

117 Nahuelhuapi 1,
Playa Bonita Lac Bois, Coigue longueur 4,70/

Largeur 0,83 100 AP archéologique Fernandez 1978,
Braikovich 2004

118 Nahuelhuapi 2 Lac Bois archéologique Fernandez 1978,
Braikovich 2004

119
Nahuelhuapi 3,

Lac Moreno
inferior

Lac Bois, Cipres longueur 2,95/
Largeur 0,70 archéologique Braikovich 2004

120 Nahuelhuapi 4 Lac Bois archéologique Fernandez 1978,
Braikovich 2004

121

Nahuelhuapi
11, 3 kms au

sud de la jetée
Brava Bay ,

Villa La
Angostura ,
Péninsule
Quetrihue

Lac Bois, Coigue
Longueur

4,45/ Largeur
0,85

200 AP archéologique Braikovich 2004

122

Nahuelhuapi
10, Bahía de

Puerto
Venadoribera N

del lac,
península
Huemul,

estancia Ortiz
Basualdo

Lac Bois, Cipres Longueur 1 a
2 m archéologique Braikovich 2004

PIROGUE
MONOXILE

123
Nahuelhuapi 8,

Bras
Campanario

Lac Bois Longueur 3,67 archéologique Fernandez 1978,
Braikovich 2004
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124

Nahuelhuapi 5,
entre l'île et îlot

près de Villa
Angostura

Lac Bois, Coigue
Longueur

6,48/ Largeur
1

archéologique Fernandez 1978,
Braikovich 2004

125
Nahuelhuapi 9,

île  Victoria,
Port Radal

Lac Bois
Longueur

4,77/ Largeur
0,40

archéologique Fernandez 1978,
Braikovich 2004

126 Nahuelhuapi 6,
Puerto Huemul Lac Bois, Coigue

Longueur
4,60/ Largeur

0,53
archéologique Fernandez 1978,

Braikovich 2004

127

Nahuelhuapi
12, Valle

Encantado, río
Limay, province
de Río Negro

Lac Bois, alamo
Longue
ur3,42/

Largeur 0,61

probablement
moderne archéologique Braikovich 2004

128
Lac

Nahuehuapi,
Puerto Blest

Lac Bois, Alerce 4 1856 etnohistorique Fonck 1900:292;
Braikovich 2004:96

129 Ruta al Nahuel
Huapi Lac Bois 1791 etnohistorique Fonck 1900:286

130 Río Maullín Río Bois 1558 etnohistorique Gerónimo de Bibar
1966:p208

131

Río Maullín, río
Chilca à l'

Huautros , un
affluent de
Cariquilda

Río Bois 1873 etnohistorique Francisco Vidal Gormáz
1875 p206

132 Río Maullín Río Bois 2 pirogues 1873 etnohistorique Francisco Vidal Gormáz
1875: 222-223

133 Río Maullín Río Bois 7 rameurs rames petites,
pagayes 1873 etnohistorique Francisco Vidal Gormáz

1875:227

134 Río Maullín Río Bois 6 remeurs et 1
pilot

rames petites,
pagayes 1857 etnohistorique

Francisco Vidal Gormáz
-Ricardo Hudson

1875:227-229

135 Río Maullín Río Bois 5 rameurs rames petites,
pagayes 1856 etnohistorique Francisco Vidal Gormáz

1875:231

136

Río Maullín,
drainer le lac
Llanquihue à

Salto (20 miles
)

Río Bois 1 personne 1871 etnohistorique
Francisco Vidal

Gormáz, Roberto Christi
1883:73

137 Río Maullín 1 Estuaire Bois, Ulmo
Longueur

7,34/ Largeur
0,99

280 +/-40 AP archéologique Lira 2007

PIROGUE
MONOXILE

138 Río Maullín Mer Bois 1558 etnohistorique Gerónimo de Bibar
1966:208
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139 Indeterminée Indeterminée Bois 7 1870 etnohistorique,
photographie

Colección DMUA, Lira
2007, fotografía de

Valck

140 Chiloé Mer Bois 1558 etnohistorique
Padre Diego de

Rosales 1877 tomo
2:80

141 Chiloé Mer Bois 1770 etnohistorique Güell 1770 en Hanisch
1982:33

142 Indeterminée Indeterminée Bois
3 personnes ,

1 famille
Mapuche

etnohistorique,
photographie

Arellano-Hoffmann et al.
2006

143 Indeterminée Indeterminée Bois
2 personnes,

Longueur
entre 5 et 6m

etnohistorique,
photographie Sin referencia

144 Indeterminée Indeterminée Bois 1 personnes etnohistorique,
photographie Sin referencia

145 Chiloé Mer Bois 0 etnohistorique,
photographie

Archivo fotográfico del
museo Histórico

Nacional

146 Castro, Chiloé Mer Bois
2 personnes,
entre 6 et 7m

de Longue
1949 etnohistorique,

photographie

Archivo bibliográfico y
documental de Chiloé,
colección Brahstrom

PIROGUE
MONOXILE,

radeux et dalcas
147 Lac Budi Lac etnohistorique Nuñez de Pineda y

Bascuñan 1863: 329

PIROGUE
MONOXILE (300) 148 Lac Ranco Lac Bois Début

XXeme siècle etnographique Bengoa 2003:75;
Carbias et al 2008

ATRIBUTS DESCRIPTIFS SOURCES
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EMBARCATION N° ZONES MILLIEU MATERIEL N°
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149 Valdivia Estuaire Bois 1791 etnohistorique González de
Agueros1791:31

150 Lac Ranco Lac Bois 2 1580 etnohistorique Mariño de Lobera
1865:402

151 Lac Ranco Lac Bois 1 1584 etnohistorique Mariño de Lobera
1865:421

152 Lac
Nahuelhuapi Lac Bois 1655 etnohistorique Padre Diego de

Rosales 1877:176

153
Route au lac
Nahuelhuapi,

Pto Blest
Lac Bois, Coigue etnohistorique Fonck 1900:286;

Braikovich 2004:7

154 Route au
Nahuelhuapi

Estuaire
(Route

Nahuelhuapi)
Bois 1620 etnohistorique Flores de León,

Hanisch 1982:92

155 Route au
Nahuelhuapi

Estuaire
(Route

Nahuelhuapi)
Bois 1653 etnohistorique Padre Diego de

Rosales 1877:257

DALCA

156 Route au
Nahuelhuapi

Estuaire
(Route

Nahuelhuapi)
Bois 1703 etnohistorique Machóni 1732:432;

Braikovich 2004:69
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157 Route au
Nahuelhuapi

Estuaire
(Route

Nahuelhuapi)
Bois 5 brazas 5 1791 etnohistorique Fonck 1900:193,

Braikovich 2004:72

158 Route au
Nahuelhuapi

Estuaire
(Route

Nahuelhuapi)
Bois 1639 etnohistorique

Padre Miguel de
Olivares 1864:370;
Braikovich 2004:70

159

Route au lac
Nahuelhuapi,
estauire de
Reloncaví.

Estuaire
(Route

Nahuelhuapi)
Bois

18 dans la plus
grande et 6 en

la petite
rame et voile 1791 etnohistorique Fonck 1900:172;

Braikovich 2004

160

Route au
Nahuelhuapi,

Lac Todos
los Santos

Lac Bois 1791 etnohistorique Fonck 1900:189

161

Lac Todos
los Santos,
Route au

Lac
Llanquihue

Lac Bois 1655 etnohistorique Padre Diego de
Rosales 1877:256

162 Lac Chapo 1 Lac Bois, Ulmo 460 +/-
70 AP etnohistorique Lira 2006, Carabias et.

al. 2008

163 Route au
Nahuelhuapi

Estuaire
(Route

Nahuelhuapi)
Bois 1708 etnohistorique Guillelmo, Urbina

2009:139

164
Lac Todos
los Santos,
Río Purailla

Rio Bois 10 o 12
hombres c/u 1578 etnohistorique Mariño de Lobera

1865:229

165 Carelmapu Mer Bois 1791 etnohistorique Fray Pedro González
de Agueros 1791

166  Estuaire de
Reloncaví Mer Bois

50 dalcas
hispaniques, pérte

de 27 dalcas

bataille navale
au estuaire de

Reloncaví
1578 etnohistorique Mariño de Lobera

1865:376-378

167 Río Maullín Estuaire Bois 1 dalca envoiyé de
le fort de Maullín 1796 etnohistorique O'Higgins 1942:64

168 Canal de
Chacao Mer Bois 50

30-40 pies y
una vara de

ancho
5 a 12 rame 1567 etnohistorique Gongora Marmolejo

1862:153

169

Seno de
Reloncaví-
Canal de
Chacao

Mer Bois 1558 etnohistorique Gongora Marmolejo
1862:84

170 Provincia de
Chiloé Mer Bois 200 quintales

de carga

Rame de poupe
(de gouverne) et
8 ou 10 rameurs

1655 etnohistorique Padre Diego de
Rosales 1877:175

171

Golfe de
Reloncaví-
Canal de
Chacao

Mer Bois 1553 etnohistorique Braikovich 2004

172
Chiloé,

Chacao o
Castro

Mer Bois 2 etnohistorique Moraleda 1888: XV

DALCA

173
Chiloé,

Dalcahue a
Calbuco

Mer Bois 1797 etnohistorique O'Higgins 1942:79
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174 Chiloé Mer Bois 1655 etnohistorique Padre Diego de
Rosales 1877:176

175 Mer Bois 1791 etnohistorique Fray Pedro González
de Agueros 1791:66

176

Seno de
Reloncaví-
Canal de
Chacao

Mer Bois 1584 etnohistorique Mariño de Lobera
1865:230

177

Golfe de
Reloncaví-
Canal de
Chacao

Mer Bois 50

110 hombres y
300 caballos en

4 dias, 6 a 8
indios por

remero en c/u

1655 etnohistorique Padre Diego de
Rosales 1877 T2:144

178 Chiloé Mer Bois 1770 etnohistorique Güell 1770 en Hanisch
1982:33

179 Achao 1, ile
de Chiloé Mer Bois 2 morceau de

planches etnohistorique Lira 2015

180

MNHN 1
Curaco de

Vélez, ile de
Chiloé

Mer Bois
1 planche

deposée au
MNHN

etnohistorique Lira 2015

ATRIBUTS DESCRIPTIFS SOURCES

TYPE
EMBARCATION N° ZONES MILLIEU MATERIEL N°

EMBARCATIONS
DIMENSION

(M)
N°

PERSONNES
MOYEN

PROPULSIO
N

DATA TYPE
DONNÉE

REFERENCE
BIBLIOGRAPHIQUE

181 ile
Quiriquina Mer Indeterminée 4500

AP archeologique Quiroz y Sánchez 2004

182 ile Santa
María Mer Indeterminée 4500

AP archeologique Quiroz y Sánchez 2004

183 Purén Marais 1600 etnohistorique Ocaña 1995:39
184 Purén Marais 1650 etnohistorique Rosales 1877:461
185 Purén Marais 1650 etnohistorique Rosales 1877:462

186 ile Mocha Mer Indeterminée
3.280
+/- 60

AP
archeologique Quiroz y Sánchez 2004

187 Lac Budi Lac Bois 1652 etnohistorique Padre Diego de Rosales
1877:254

188
ile Victoria,

Lac
Nahuelhuapi

Mer Indeterminée
1980
+/-60
AP

archeologique Braikovich 2004, Hadjuk
1991

INDETERMINÉE

189 Chiloé Mer Bois 24 a 25 pies 1558 etnohistorique Gerónimo de Bibar 1966:
179
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ANNEXE III : NOTES DE CITATIONS ORIGINALES DES DOCUMENTS ETNOHISTORIQUES ET

ETHNOGRAPHIQUES

QUATRIEME PARTIE
LA NAVIGATION INDIGENE DE LA PRÉHISTOIRE A L’ÉPOQUE MODERNE

CHAPITRE 1: LES TYPES DE NAVIGATION

1. … porque aunque las mesmas casas eran sacadas de su sitio, y llevadas con a fuerza del agua, con todo eso por ir muchas
de ellas enteras como navíos iban navegando como si lo fueran y asi 1os que iban encima podían escaparse mayormente
siendo indios, que es jente muy cursada en andar en el agua (Mariño de Lobera: 344).

2. Mando hacer a la vela el armada e ir a una isla que cercana estaba que al pasar habíamos descubierto. Navegando para la
isla ibamos en los esquifes por cerca de tierra y dentro doce arcabuceros, los cuales tomaron ciertas balsas con ciertos
caciques y los metieron en la galera Con esta presa se metio el capitan con su armada en una bahia que se ha11a en la isla.
(Bibar 1966 [1558]:145).

3. Los indios que habitan en medio de él mar, en las islas de Santa María y la Mocha, con estas ligeras embarcaciones
magüei atrabiesan el mar y van y vienen a tierra firme con sus casas y bastimentos, y en ellas pasan sus ganados, caballos,
atados de pies y manos, y bueyes y bacas, sin hacer caso de las hondas del mar, aunque a los indios de la Mocha, por ser
aquel mar proceloso, les ha costado muchas vidas el despreciar sus hondas y no aguardar a tiempo más sereno.
(Rosales1877 [1674]:172).

4. Están en la Mocha algunos trescientos indios infieles, y por el mes de marzo, en que los vientos no son tan fuertes, passan
a Firva (Tirúa), que es tierra firme de enemigos, y con ellos comercian, y para atrabesar cinco leguas de mar hazen valsas
muy grandes de magüeyes, en que passan treinta personas y trahen muchos carneros y otras cosas con que comerciar.(...)
Vienen cantando al son de los remos ciertas canciones en que piden al mar les dege passar a comerciar prosperamente.
Haxen sus armadas navales destas valsas de magüei, y en el alzamiento general del año de 1655 passaron desde tierra
firme a la isla de Santa Maria los indios rebelados de Lavapié y Arauco y mataron al Corregidor de la isla, el capitan
Pedro Fanegas, y a otros dos o tres Españoles que le acompañaban (…) , y haziendo con gran prisa una armáda de seis
balsas de magüei y atrabesando con ellas tres leguas de mar, dieron de repente sobre el varco y sobre los soldados
españoles que en él estaban (…) (Rosales 1877 [1674]:173)

5. … al cabo de algunos días se embarcaron en sus balsas de paja, en una callada, que siempre esperan a que el mar esté
sereno. Pero a las doce del día se levantó un sur tan furioso, que se quería tragar el pajizo batelillo, y dejándose llevar de
su ceño por esos mares, anduvo tres días batallando con las ondas, hasta tomar puerto con pérdida de sólo dos personas:
una que de hambre y frío pereció en el mar, y el cacique Maricheuque, que maltratado de las olas, y de los vientos, luego,
que llegó a tierra dio las últimas boqueadas, con grande sentimiento de los suyos, y del P. cuando lo supo. Y esta es la
causa porque hasta ahora no han ido los Padres a esta misión. Por no haber barco, sino unas balsas de paja, que de
ordinario peligran muchos en ellas, y todos van con el agua hasta la rodilla, y la balsa debajo de agua, con grandísimo
riesgo (Rosales 1991: 88-89).

6. (…) pues todos los vemos sufridos y aguantados de nuestros padres, ni les faltan los del mar cuando van a la isla de Santa
María en unas embarcaciones tan pequeñas o balsas que aquellas tres leguas, las pasan de ida i vuelta con hartos sustos; i
unas si al encuentro salen, como suelen salir ballenas de que abunda aquel mar, que ponen a peligro de zozobrar la
pequeña embarcación; como les acaeció en una ocasión que acometieron dos ballenas al pequeño batel que conducía al
padre a doctrinar los indios. Una llegó por un costado, i arrimándose a la embarcación, la tuvo ya trastornada, mas dándola
de palos con los remos la hicieron apartar. La otra llegó por proa i la levantó con la cabeza que casi la sumerjió, i
estuvieron ya para ir al agua los que llevaba el batel (Olivares 2005: 76).

7. Creen en la inmortalidad del alma; pero esta creencia está desfigurada con groseros errores: no piensan que haya lugar
separado en que se paguen con el premio o castigo las buenas obras o malas, sino que vengan a la isla de la Mocha a pasar
otra vida sin fin ni trabajado y alimentados de pagas (papas) negras (Olivares 1864 [1767]:52).

8. Y los indios que salen por la voca del Rio a pescar a la mar en canoas aseguran que apenas hallan suelo con las palancas
de cuatro brazas (Rosales 1877 [1674]:269).

9. Y en los vados de Lavapié, que son brazos de mar que entran por tres vocas, los barcos para aquel pasage son valsas de
magüei (Rosales 1877 [1674]:172).

10. Es la ciudad mui regalada de pescado; y no menos de mucho marisco, que sacan los indios entrando doce brazadas debajo
del agua (Mariño de Lobera 1865: 139).
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11. “(...) legumbres, mariscos y pescados, que le teníamos en abundancia los que nos hallábamos vecino a una laguna que
estaría de nuestros ranchos poco mas o ménos de una cuadra. A esta la bañaba el mar y tenia sus crecientes y menguantes
como ella, y como tan apacible y sosegada, habia dentro cantidad de embarcaciones de canoas, balsas y piraguas, en que
los muchachos y chinas andaban de ordinario, por via de entretenimiento, mariscando y pescando con redes y trasmallos,
que con gran facilidad sacaban choros, erizos, ostiones, pejereyes, róbalos y otros jéneros en abundancia, así para comer y
regalarse, como para feriarlos a los que de la cordillera y otras partes distantes venían en su demanda (Nuñez de Pineda y
Bascuñan: 1863:329).

12. Con estas, aunque debiles canoas, se arroxan al mar a pescar, como lo hazen los de la Imperial en la pesca de las corbinas,
que es muy copiosa, y tambien a dar asalto a los enemigos, como lo hizieron en la punta de la Galera, que navegando por
el mar en silencio de la noche con diez canoas, salieron a la mar por el rio de Chaguin y desembocaron en las tierras de
sotabento del puerto de Valdivia a maloquear a los indios amigos de los españoles; pero sentidos de ellos fueron
rechazados, y despues de una gran batalla en que quedaron muertos muchos indios (Rosales 1877 [1674]:174).

13. Desde aquel asiento mandó algunos hombres de la mar fuesen con algunas canoas el rio abajo hasta la boca de la mar, y
viesen si tenia puerto para navios (Góngora Marmolejo 1862:30).

14. por este rumbo se comunica la plaza con los castillos del puerto, y por él suben hasta el muelle las piraguas que allí llegan
de Chiloé, y las lanchas y botes de los navíos (Gonzáles de Agüero 1791:31).

15. Y este mismo año, que fue el de 1655 ...( ) una canoa en Valdivia en medio del inbierno andubo por aquellos mares
arroxada de las tempestades de unas partes en otras sin undirse ni perder las armas y bocas de fuego que llebaba, asta
llegar a Chiloé, sesenta leguas1 (Rosales 1877 [1674]: 174).

16. La furia impetuosa de los vientos Norte, Nordeste, y Travesía es tal, y causa tan extraordinario movimiento, y alteración
en aquel mar, que aun a los que navegan en mayores y bien construidos buques para llegar a Chiloé, les pone en
manifiestos peligros de naufragio, como en muchos se ha verificado: ¿Pues que será con debilísimas Piraguas sujetas a
una costura? La navegación a aquel Archipiélago es la mas arriesgada que se conoce por aquellas costas, y así se ven
precisados los Maestres y Pilotos que allí llegan, a procurar proporcionar los viages de modo que lleguen a Chiloé por el
mes de Noviembre hasta Marzo; que pasado éste, se exponen a peligros manifiestos, o a permanecer anclados en aquel
Puerto todo el Invierno. En el mismo archipiélago es arriesgada la navegación con dichos vientos. Son cortas las
distancias de unas Islas a otras, como ya dixe, y esto hace que sus canales sean angostos, y que sea mayor peligro el
navegar por ellos, porque encontrándose unas corrientes con otras causa mayor alteración en las olas y es causa de que
rebienten con más impetu (González de Agüero 1791: 68).

17. Estos para que le ayudasen a pasar los caballos y soldados por un brazo de mar que divide la tierra firma de Osorno de la
isla de chiloé, puestos todos en este desaguadero que corre la mar por él en sus menguantes y crecientes con tanta braveza
que un río grande por impetuoso que venga, y es menester para pasar de un cabo al otro conoscer el tiempo; porque
muchas veces se ha visto perder los caballos y meter la corriente a los cristianos dentro en la mar grande, y han escapado
los que ansí han ido con gran trabajo (…) (Góngora Marmolejo1826:153).

18. Tenía ya la marea dos horas de vaciante, intenté restituirme a1 puerto; pero era tanta la violencia del agua en dicha punta,
que seguramente su impetuosa rapidez no baja de seis millas por hora, con tan estraordinarias revesas i escarceo que a
ninguna con mas propiedad puede darsele el nombre que esta punta tiene. Siendo pues inutiles nuestros doce remos,
fondeamos a sotavento de ella para esperar a que la marea, que nos era contraria para ir a Chacao, tuviese menos fuerza
(Moraleda, 1888 [1787] : 30).

19. Hállanse también en el archipiélago varias Puntas y escollos peligrosos que aumentan en las navegaciones los riesgos.
Entre ésta las más conocida son: Remolinos, Tres Cruces, Quicavi, Tenaun, Chequian, Aguentao, Guechupicun, y
Chayaguao; salen abanzadas al mar, tienen por lo regular en sus inmediaciones baxíos, por lo que levantan crecida
marejada, y mucha rebentazon (González de Agüero 1791: 69).

20. La costa de la Isla grande por la parte del Oeste es brava, temible y peligrosa, porque como descubierta enteramente para
el mar, la combaten con toda su vehemencia los vientos de Travesía, Norte Noroeste; y como las olas agitadas van a
romper en aquellas orillas escarpadas llenas de riscos, y las Playas de baxíos, la hacen innavegable, y del mayor riesgo por
los manifiestos peligros que por toda ella se ofrecen. El resto de la costa de todo el archipiélago no es tan arriesgada
porque ni el mar se levanta tanto, ni se hallan tantos escollos... (González de Agüero 1791: 77-78).

21. Al presente no existe este Puerto, porque formándose con el tiempo un banco de arena, y dilatándose por aquella parte le
ha inutilizado, y solo sirve para Piraguas (González de Agüero 1791:78).

22. Acontecióme (yendo a visitar aquella provincia) aver pasado muchos mares y golfos en estas piraguas, y en una punta
hallar el viento tan contrario y el mar tan encrespado, que para no perecer ube de salir de la piragua y con toda la gente
caminar dos leguas a pié por la playa del mar, dexando los necesarios en la piragua para gobernarla y sacarla de aquel
peligro (Rosales 1877 [1674]: 176).

23. Con esta coyuntura se pusieron los nuestros en oracion, la cual acabada, se apercibieron para la batalla, que era ya
inexcusable por la angostura del rio, que seria de un tiro de escopeta ayudando a los unos y 1os otros la tranquilidad del
tiempo, que era mui claro y sereno y la subida de la marea. que impedia al agua su corriente. (Mariño de Lobera 1865:
377).
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24. Considerando los indios la grandeza de algunas lagunas y que se navega por ellas con el mismo riesgo que en el mar, por
incharse con la agitación de los vientos sus olas, de suerte que encrespándose y vertiendo de enojo espuma se engrien
como mar, las an apropiado ese nombre, aplicandolas juntamente con el nombre de la tierra que vañan (…) (Rosales 1877
[1674] : 254).

25. Después de esto comenzó el maestre de campo a bogar la laguna donde cojió quince canoas y las llevó al gobernador que
las tuvo por gran presa por haber quitado a los rebelados los instrumentos que eran sus pies y manos (…) (Mariño de
Lobera 1877:402).

26. Volviendo a la costa, se ve a dos leguas del mar la laguna de Ranquelgue, muy espaciosa y sugeta a borrascas; es el agua
dulce, aunque algo gruesa; introducesse por varias quebradas, que dilatan su jurisdicción por mas de ocho leguas de
ambito, por donde habitan muchos indios rebeldes y navegan en canoas de una parte a otra (Rosales 1877 [1674]: 254).

27. Salieron estos del fuerte de San Pedro un lunes nueve de enero de 1581, y fueron bogando por espacio de una legua de
golfo que hai entre la isla y tierra firme en cuyo viaje les sobrevino un temporal de viento desgarron que levantaba olas
como en el mar, que les obligaron a arribar al fuerte (Mariño de Lobera 1865: 403).

28. Mas fué tan recio un temporal que sobrevino aquella noche en la gran laguna que se trastornaron algunas balsas
ahogándose ocho indios de nuestro bando y nueve españoles, de cuyo numero fueron don Pedro de Medina y un sarjento
(Mariño de Lobera 421).

29. Todos los indios de la comarca de esta laguna recogieron sus hijos y mugeres, y lo metieron en una isla que estaba en esta
laguna, considerando que alli los tendrian seguro, y que ellos saldrian en canoas a hacer el daño que pudiesen, y que si
acaso fuesen cristianos a ellos, metiéndose en su isla no podian los españoles entrarles, y que harian que no le sirviesen
ningunos indios y que, viendo los españoles que no tenian quien les sirviese, se irían y les dejarian sus tierras (Bibar
1966[1558]:185).

30. Pasamos el rio de Cauten y caminamos hacia la cordillera y dimos en una laguna muy grande. De esta laguna  procede el
río de Tolten, y esta una isla en medio de esta laguna muy poblada de gente donde salieron en canoas a nosotros (Bibar
1966 [1558]: 157).

31. Y en una isla que hazen en medio se hazian fuertes los indios para defenderse de los Españoles; mas el capitan don Luis
Ponce de Leon, tan conocido por la nobleza de su sangre como por sus hazañosos hechos, aunque no tenia embarcaciones
con que conquistarlos y darles asalto en el fuerte de su isla, hizo cien valsas de maderos secos, y embarcándose cuatro o
cinco en cada valsa, asaltaron la isla con gran valor, defendiéndose con no menor los enemigos, peleando un dia entero,
unos desde tierra y otros en la laguna con sus embarcaciones, trabando una sangrienta batalla naval: hasta que los undió el
valeroso capitan con muerte de muchos y con mas de trescientos cautivos, que con sus valsas y las del enemigo sacó a
tierra: que a no valerse de esta industria de hazer valsas no pudiera aver rendido este enemigo (Rosales 1877 [1674]: 176).

32. Y porque la isla de la laguna de Ranco eran el refujio de los indios y tomaban de ellas provision para sustentar la guerra,
envió el gobernador a su sarjento mayor Alonso Rodriguez Nieto con doce hombres, los seis de ellos arcabuceros, para
que entrasen en dos canoas a ver los que había en la isla y destruir todo lo que pudiese ser de provecho para alimentar los
rebelados (Mariño de Lobera 1865: 403).

33. La laguna de Ranco tiene una grande isla en medio capaz de muchos indios, y el año de 1654 hizieron una maloca los
españoles, entrándola con canoas, y cogieron 200 esclavos dentro de la isla, y mucha gentes se escapó en sus
embarcaciones (Rosales 1877 [1674]: 255).

34. Como los arcabuces y los filos de las espadas de los españoles no andaban perezosos, llevaron los cristianos a los indios
hasta la laguna y, no pudiendo resistir la fuerza de los cristianos, echaronse a nado, pensando escapar por alli las vidas.
Como había, por donde ellos iban nadando a la tierra más cercana una legua y media, yendo en el camino y engolfado, y
como se venía la tarde, levantose un viento y tempestad furiosa que levantó las olas de la laguna que parecia mar. Como
iban cansados, se ahogaron todos, que fue una lastima muy grande de ver tantos cuerpos sobre aguados y echados por
aquella playa de la laguna y ahogados y muertos, ansí de españoles (Bibar 1966 [1558] :187).

35. (…) se echaron al agua en la laguna dos canoas que se habían traido por tierra con grandísima dificultad, en las cuales se
embarcó el capitan don Pedro del Barco para escudriñar una isleta que está en la mesma laguna de Vitalauquen, donde
halló alguna jente que envió a la ciudad de Valdivia para ser castigada según la culpa de cada uno. También envió
Gamboa por otra parte al maese de campo Juan Alvarez de Luna a coger jente de otra isleta; la cual viendo se les
acercaban los españoles, desampararon la isla y se fueron a la tierra firme dejándolos burlados (Mariño de Lobera 1865:
358).

36. Tiene otra cosa esta laguna que como los indios son muchos y las islas pocas no caben en ellas y la necesidad les ha hecho
en algunos bajíos que tiene esta laguna donde hay grandes arrayanes entre las ramas dellos hacen unas barbacoas a donde
hacen sus casas y aquí habitan los que no pueden en las islas y asi son estos indios muy belicosos por esta ocasión que
tienen desta fortaleza desta laguna que la naturaleza parece que puso alli para defensa suya. (Diego de Ocaña, Viaje a
Chile. Relación del viaje a Chile, año de 1600, contenida en la crónica de viaje intitulada “A través de la América del
Sur”, Santiago: Editorial Universitaria, 1995 : 39).
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37. …Puren tomó el nombre de una famosa ciénega que tiene en medio de su valle, la qual es fuerte donde se recogen los que
se quieren defender, porque tiene cinco leguas de circuito, y en su circunferencia espesísima arboleda, y entre unos y otros
árboles texen los indios de varas sus casas, encima del agua, con raro ingenio (Rosales T. I  1877[1674]: 461).

38. Demas desto, al rededor de la cienega, que de imbierno y de verano está llena de agua, es la tierra tan pantanosa y de un
suelo tan poco firme, que los caballos de los españoles no pueden andar por ella; y asi en este fuerte natural
artificiosamente hechas las casas, vivían tan seguros que por muchos años no se les pudo entrar, hasta que despues venció
el injenio a la fuerza, y con canoas les fueron entrando despues que se alzaron (Rosales T.I 1877 [1674]: 462).

39. (…) las canoas salían de la playa cercana a la colada antigua (del 60), haciendo el trayecto hasta Tralahuapi, y que las
embarcaciones recalaban en un puerto que allí había. Las canoas eran principalmente un transporte para personas, aunque
también se cargaban especies. Cuando necesitaban la canoa desde el frente (Tralahuapi) hacían fuego para hacer humo en
un punto específico, tanto en Tralahuapi como en la zona de Traitraico-Coñaripe, que ese era el método acordado frente a
las emergencias. En la zona de la comunidad de Reucan, el fuego se hacía cercano al estero NAICAHUIN, mientras que
en Tralahuapi se hacía en el sector de La Puntilla. Cuenta Don Guillermo que en la comunidad en esa época había sólo
una canoa, y que solo se ocupaba para el transporte de personas, además señala que José Reucan era quién navegaba,
junto a José Manuel Antimilla (Godoy 2005 Ms, entrevista a don Guillermo Reucán, 72 años, Coñaripe, lago Calafquén,
diciembre 2004).

40. Por eso se llama Futronhue, una señal de humo. Cuando los viejitos llegaban con sus wampos  allá cargados y pasaban
bien, hacía humo que llegaron bien. Y acá respondía que ya estaban conforme. Y cuando tenían que volver  hacían lo
mismo. Hacían humo allá, y acá si ya lo vieron, contestaban con el humo, y ahí lo iban a buscar. Ese tipo de transporte
fue, con señales de humo (Entrevista a Zenón Antillanca, isla Huapi, lago Ranco, febrero de 2011).

41. Cuando se tocaba el kull kull, entonces alli pasaba la gente a ese otro lado, a defender a la gente de este lado, entonces
pasaban pa´el otro lado, era una comunicación. Podían pasar porque tenían canoas, tenían canoas especialmente para
poder auxiliarse unos con otros. Si nos están asaltando a nosotros, le tocan y allá saben que si se tocó el instrumento ese,
ellos vienen con su canoa y pasan pa´este lado. Ese es el famoso “wampo” que le decían, por eso que se le puso
“wamputue”, porque era un paso donde se cruzaba con wampo. Es una canoa labrada, un palo labrado y alli por esa
cuestión pasaba (Bustamante et. al., 2005).

42. Los indios, que estaban hecho fuertes en las islas y se juzgaban por esentos de los assaltos de los españoles por no tener
embarcaciones para entrarles por sus lagunas, turbados con el repentino acometimiento de la armada naval, tocaron sus
cornetas y hizieron grande ruido y humos convocando a todos los isleños en su fabor. Y a1 sonido de las trompetas se
juntaron cuarenta canoas de piqueros y flecheros (…) (Rosales 1877 [1674] tomo 2: 22-23).

43. En el balseo no hay vado ni canoa; pero cuando se ofrece hay necesidad de avisar a la reducción indígena de Riñihue, por
medio de humos convenidos para que los indios manden una embarcación al balseo; mas esto es un acontecimiento que tal
vez no tiene lugar sino una o dos veces al año, y cuando el viajero es de Paguipulli. Cuando se viene del sur hay necesidad
de pasar a la reducción de Reñihue para obtener canoa, circunstancia que alarga el camino en no menos de 12 km. (Vidal
Gormaz 1869:29).

44. …y le pedían al Chao Dios, y le pedían a Nelchen también, al lago, y le pedían al Huentrallao, le clamaban al Huentrallao
también que les de un lago bueno, vamos a salir, vamos a emprender una diligencia, le hablaban a la entrada del lago ahí,
vamos a andar en una diligencia, y le hablaban en sus lenguas ellos, ehh danos permiso para pasar a este lago cruzar al
otro lado, querimos ir y volver en dos, tres días estar aquí, familias, nombraban a la parte donde iban y depositaban sus
fellos, al lago, y le pedían y le clamaban al lago, que les dé la pasá, dos, tres, cuatro días, le pedían permiso pa ir, y sabían
eso que ellos que a los dos tres días tenían que volver porque el lago estaba esperándolos calmito… (Entrevista a Juan
Domingo Navarrete, Illahuapi, lago Ranco, enero de 2011).

45. Este lago tiene todo lo que hay en campo, en el lago también hay. La finá de mi abuelita ni tenía, no tenían toro. Y tenía
animales en medias con un caballero de la isla Huapi. Y en ese, y así como los tiempos ahora están buenos, los niños hasta
de gusto se alojaban afuera. Yo me aloje debajo de una media agua no más, ajuera tiempo de verano. El toro llegó del
lago. Llegó del lago y se metió al corral. Y yo puse cuidado porque toro no había poh, me asuste digámoslo. Yo sabía bien
que no había toro, ya ya soy un joven ya poh. Ya no soy niño en esos años. Me asuste. El toro dentro y estuvo con las
vacas (Entrevista a Humberto Reyes, Illahuapi, lago Ranco, enero de 2011).

46. Dicen que es verdaderamente un cuero como carnear un animal. Pero si va alguién  de novedoso, o lo tomase, dicen que
eso en un momento se envuelve y se lleva a la persona. Lo hei escuchado, yo no lo he visto eso (Entrevista a Humberto
Reyes, Illahuapi, lago Ranco, enero de 2011).

47. En esta provincia de Cauten, hai cierta manera de alamedas, hechas a la orilla de los ríos pequeños donde estan plantados
unos árboles altos, a manera de fresnos, o cipreses, y a estos lugares llaman los indios aliben; y los españoles los llaman
bebederos, y por ser estos lugares tan deleitables concurren los indios a ellos a sus juntas cuando hai banquetes y
borracheras de comunidad, y también a sus contratos a manera de ferias (…) (Mariño de Lobera: 124).

48. Cada día lo experimentamos muy a nuestra costa en este ejercito de Chile, pues quando fia su sosiego de las murallas de
los rios, que caudalosos en imbierno e inexaguables en verano, parece que aseguran que el enemigo los pueda vadear ni
pasar de ningun modo, ni el Español le tiene para ello, los indios tienen modos tan faciles que quando menos pensamos y
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quando mas fiados estamos en que las murallas de los sobervios rios nos defienden, los hallamos sobre nosotros y que con
sus debiles embarcaciones las han asaltado (Rosales 1877[1674]: 172).

49. Y quando sale el exercito de Chile a campaña cuydan los capitanes prevenidos que cada soldado llebe tres o cuatro
magüeyes, que ni pesan ni embarazan, y con eso lleban un varco ligero para passar los rios mas profundos. Y en Arauco,
donde ay muchos magüeyes, vi siempre esta prevencion quando e1 exercito iba a passar rios caudalosos, como el de la
Imperial, Quillin, Tolten y otros muchos (Rosales 1877[1674]: 172).

50. Fué Dios servido que aunque los indios habian quemado la barca no miraron en unas canoas que tenian de su servicio, que
son unos maderos grandes cavados por de dentro a manera de artesa, y en aquel hueco que en si tienen pasan los rios por
grandes que sean; de estas canoas hallaron cuatro en que comenzaron a pasar, dándose tan buena maña (...) que cuando
amaneció ya estaban de la otra parte casi todos sin peligrar ninguno (...) Aquel dia llegaron a la Concepcion tan
maltratados que en jeneral les tenian lastima (Góngora Marmolejo 1826: 50).

51. Con este trabajo iba caminando hacia Angol; y Ilegado a un rio grande, que se llama Tavolevo, no lo podía pasar a vado,
que en aquel tiempo no lo tenia, f'ue necesario hacer balsas para ello (Góngora Marmolejo 1826:120).

52. Tuvo el capitan Juan de Matienzo deseos de hacer suerte en esto y embarcando la jente que pudo en las canoas que fueron
treinta hombres se quedó con cincuenta por no caber mas en ellas, y viendo que era poca jente se determinó a pasar el rio
a vado aunque con gran peligro arrojándose é1 delante de todos con lo cual 1os obligó a ir en su seguimiento (Mariño de
Lobera 1865:344).

53. Después envió el maestre de campo indios que, haciendo una balsa de palos, sacaron al padre del peligro en que se hallaba
todo pasado del agua i penetrado de frío (Olivares 2005:77).

54. Caminando más adelante, llegó el gobernador al gran río de Bíobío a los xxiiii de enero del año MDL. Mandó el
gobernador a todos no pasase nadie, ni procurase vadear tan ancho río sino que se hiciesen las balsas de carrizo y dando
orden en el pasaje, allegó de la otra banda mucha cantidad de indios a defendernos el paso. Confiados en su multitud,
viendo que nosotros éramos tan pocos, determinaron muchos de ellos de pasar a pelear con nosotros. Como el gobernador
vido que pasaban, mandó a todos que estuviesemos quedos e hiciésemos muestra que les temíamos. De esta manera
acabaron de pasar el río los indios en unas balsas (Bibar 1966[1558]  140).

55. (…) dando lado a 1os indios, por el cual fué a salir. al rio de Biobio : pasandolo en balsas y canoas llegó a la Concepcion
y pobló luego aquella ciudad (...) (Gongora Marmolejo 1826: 78).

56. Dos leguas de la ciudad de 1a Concepcion se esconde Biobio en el mar sin alterarse jamas en sus crecientes y menguantes,
que no le alcanzan por estar alto en su terreno (Rosales 1877 [1674]: 267).

57. Media legua mas adelante corre el rio de Laraquete, que ni él ni Chibilingo son rios de mucho caudal, mas cerca del mar
se ensoberbecen con sus mareas y impiden el passo hasta que la mar vaja (Rosales 1877[1674]: 268).

58. Acompaña a Biobio otro rio copioso, de mucho nombre y - belicoso estruendo, que los españoles llaman La Laja y los
indios le nombran Nivequeten. Deríbasse del pie del cerro (...) A la mitad de su curso encuentra con una peña y da un
salto despeñandose con grande fuerza y haziendo una nube de sus espumas y salpicaduras, precipitandose por mas de dos
picas de alto; y llaman esta caida el Salto de la Laxa (Rosales 1877[1674]: 267-268).

59. Vadéase casi todo el año por varios vados, pero con tan furiosa corriente que los haze peligrosos y cuestan algunas vidas.
Siete leguas antes del mar revalsa y se inmuta con los fluxos y refluxos de la mar, y desde aqui es raro el vado que
descubre. Por los bancos que tiene de arena en la voca es dificil entrar embarcaciones en él, y por ser playa abierta
convatida de encrespadas resacas, si bien antiguamente entraban por la voca y salian barcos de diez baras de quilla, pero
despues del alzamiento general, en que salió un barco a dar aviso a 1a Concepcion, no ha vuelto otro ninguno, ni se a
probado a ver si puede entrar y salir, con el recelo de que tiene muchos bancos, sin aver hecho la prueba (Rosales
1877[1674]: 269).

60. Seis leguas distante del rio de la Imperial se arroja al mar el rio de Tolten: desciende de la Laguna de la Villarrica, en
pocas parte se le alla vado y con canoas le passan los indios (Rosales 1877 [1674]: 270).

61. El celebre rio y puerto de Valdivia es uno de 1os mexores que se hallan en todo el mar del sur. (...) Siempre corre muy
inchado y solo en lo fervoroso del verano se le alla algun vado peligroso (...) Desde alli se comienza a llenar, de manera
que casi todo el imbierno pierde 1os vados; tuerze el curso al sur, y- en la.vega de Tanacura, que dista ocho leguas de la
ciudad de Valdivia, se revalsa y estrecha con barrancas que le hazen profundo y sugetan a los fluxos y refluxos del mar
(Rosales 1877 [1674] :271).

62. Assi mismo se dexa barquear por pocas partes, asi por la velocidad como porque no ai puertos en que surgir con
comodidad con los barcos y canoas, porque se ciñe de peinadas barrancas y de cienegas enmarañadas de juncia y carrizo
(Rosales 1877 [1674] : 271).

63. (...) y assi se llama desde entonces rio de Valdivia, que poderoso con tanto caudal de agua trae fondo para navios de alto
bordo, pues arrimandose a la barranca de la ciudad sondan nueve brazas bien cumplidas (Rosales 1877 [1674]: 272).

64. Corren las crecientes y menguantes por el rio de Valdivia hasta el de la Mariquina onze leguas, y cinco por el de Calle-
calle. Participan destos movimientos todos los demas rios y esteros, que es gran comodidad para las embarcaciones, en
que penetra ocultamente la gente de guerra las tierras y rancherias de los indios rebeldes y a poca marcha les saquean los
ranchos y reducen a captiverio, y los que se escapan pierden sus patrias, como las han perdido y desterrádose dellas,
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huyendo de los assaltos de los Españoles, mas de diez mil personas que alojaban y sembraban en las riberas y vegas del
rio de Valdivia y los que en él entran desde el año de 1645 (...) (Rosales 1877 [1674]: 273).

65. La abundancia de pescado en el rio y en el puerto era el regalo de la ciudad; la abundancia se esperimentaba en que cada
semana entraban por el rio cien canoas cargadas de pescado, frutos de la tierra y legumbres (Rosales 1877[1674]: 464).

66. Es también de grande recreación el ver muchos brazos de ríos que vienen coriendo de diversas partes y llegan a la ciudad;
que aunque son pequeños todavía andan a placer las canoas por ellos, lo cual es causa de que esté la ciudad mui bien
servida, y proveida, porque en las canoas traen los indios todo lo necesario, como es yerba, leña, y muchos
mantenimientos; y no ménos deleite en ver entrar tantas canoas por aquellos ríos hasta llegar a las casas (Mariño de
Lobera 1865: 139).

67. Tributan a éste sus aguas otros varios esteros, y ríos, algunos de ellos navegables, por los quales se comunican con las
gentes de aquella Plaza, así los Españoles, como Indios, viniendo a ella en canoas de diez1 y mas leguas de distancia
(Gonzáles de Agüeros 1791:31).

68. E1 rio Bueno, llamado assi de los Españoles, y de los indios Llinquileubu, que quiere dezir Rio de Ranas, tiene su origen
de las lagunas de Ranco y Maguei, a las raizes de la sierra nevada: trahe de continuo mucha y muy llena corriente. La
mayor parte del año carece de vados, que solo suelen hallarse cerca de la cordillera y por su gran rapidez muy peligrosos
(Rosales 1877[1674]: 276).

69. Aunque es profundissimo el rio Bueno, cierra la puerta a toda embarcacion para entrar del mar en él y para salir dé1 a la
mar un cordon de escollos y peñascos que entre Picacho y Picacho dejan muy pequeña canal, y estrechándose en ellos la
canal, se retuerze la corriente en un grande y espantoso remolino, en donde el año de 1601 se hundió una fragata con toda
la gente que llevaba (Rosales 1877 [1674]: 276).

70. Salido este capitan, llegó a un rio hondable de corrientes recio, el cual desaguaba del lago. Yendo por el rio abajo, topó
pasaje y recogió algunas canoas. Luego llegó el gobernador y dió orden como se pasasen, y en canoas pasó la gente y 1os
caballos a nado (Bibar 1966[1558] : 208).

71. Prosigue su corriente declinando siempre al mar, y en e1 parage nombrado Santa Fe se divide en dos brazos, dexando en
medio una isla de mas de una legua de largo y una milla de ancho que se dize de Diego Uiaz (Rosales 1877[1674]: 266).

72. El gobernador se puso en la orilla del rio y de alli les hablaba. Viendo que no aprovechaba, mandó se embarcasen en unas
canoas ciertos españoles y se acercasen a la otra orilla y que, sin desembarcar, les tirasen con 1os arcabuces. Idos los
españoles en las canoas, saltaron en una isla que cerca de los indios estaba. Vistos por los indios que los españoles estaban
en tierra, se embarcaron en sus canoas y saltaron en una isla, y pelearon los españoles de manera que les daban en que
entender (Bibar 1966[1558] :151).

73. Prosigue su carrera abriéndose en varios islotes poblados de juncia y matorrales: vencidos estos se le opone una muy
grande y lebantada isla de siete leguas de circunferencia que se llama la isla de Diego Ramirez, y ahora la isla del rey.
Encierra en sí muchos collados, notablemente tupidos de arboledas altissimas, aunque interpoladas con algunos llanos
rasos y despexados. Váñanla muchos arroyuelos de claras y frescas fuentes que nacen en la isla y la hazen muy fertil y
deleitosa. En lós primeros años de la conquista deste Reyno estaba poblada de tres mil indios con sus familias, governados
por un corregidor Español, y era corregimiento de mucha estima; sembraban y cogian en ella quanto era menester para el
sustento; y aora no ay un indio tan solo y se a convertido en un eriazo y espesa selva (Rosales 1877 [1674]: 272).

74. Pasada esta anchurosa playa torna a dividirse en otros dos brazos: el mayor se estiende sobre la cerrania del mar; el otro va
comiendo hazia el lebante hasta chocar con el rio de Calle-calle, el qual figuran con otros dos brazos un triangulo y cercan
una isla muy lebantada y de fertilissimo suelo que se dize la Isla de Valenzuela. Tiene poco mas de tres leguas de ambito.
Afronta por la corriente de Calle-calle con la ciudad de Valdivia. Alli vivia un vecino de aquella ciudad llamado Francisco
Perez de Valenzuela con un gruesso repartimiento de indios, y cogia mucho trigo y legumbres, labraba texa y ladrillo,
cuyos ornos perseveran hasta estos tiempos (Rosales 1877 [1674]: 272).

75. Nos balseamos felizmente en la gran canoa hecha de un tronco de arbol; la carga i los bípedos en la capota, tirando los
cuadrúpedos que pasaron el rio a nado (Phillipi 1898-1901 : 331).

76. … hay unos remolinos que incluso hacen un embudo hacia abajo. Así de fuertes los remolinos. Yo creo que se forman por
la corriente, por el caudal que trae. Y por lo mismo en las curvas. En general en el puente Calle Calle esta bien revuelto.
Yo creo que es porque como viene esa vuelta grande en casi 90°, viene mucho agua y bueno, de alguna forma se
revolverá. O aquí mismo, en esta misma parte uno mira el río y esta siempre revuelto Por lo mismo, porque se unen el
Cau-Cau, Valdivia y Calle Calle. (Entrevista a Luis Asenjo, Valdivia, enero de 2010).

77. … es que los remolinos están en las orillas. En el centro tu tienes o corriente a favor o en contra. Los remolinos se forman,
aquí mismo tu los ves a unos 20 o 30 cms de la orilla. O en el río Calle Calle están entre el primer pilar y la orilla. En esa
parte ahí siempre está lleno de remolinos. Y lo otro sería ya toda esta curva aquí (Ibid).

78. Depende de la experiencia del deportista. Uno en general ya conoce el río, donde están los remolinos, y lo ideal sería pasar
un poco más alejado de ellos. Lo mejor sería correrse más al centro donde generalmente es más definido río arriba o río
abajo, o corriente a favor o en contra digo, pero es mejor escaparse de esas partes (Ibid).

79. Acá en esta zona es distinto porque pueden haber corrientes al revés, lo que llamamos revesas por ejemplo. Acá en general
puede estar bajando (la corriente) pero si tu te vienes por la orilla, está subiendo (la corriente) (Ibid).
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80. Ya en invierno, el tema complejo es que ahí está bajando muy fuerte (la corriente) y ahí sí se forman remolinos, y trae
mucha basura, árboles. Oye, pasan árboles completos ahí en el río. Completos, así con los ganchos, enteros, la raíz
asomada, y troncos de todos tipos (Ibid).

81. Vienen cantando al son de los remos ciertas canciones en que piden al mar les dege passar a comerciar prosperamente
(Rosales 1877 [1674]:173).

CHAPITRE 2: LES TYPES D’EMBARCATION

82. Después de esto comenzó el maestre de campo a bogar la laguna donde cojió quince canoas y las llevó al gobernador que
las tuvo por gran presa por haber quitado a los rebelados los instrumentos que eran sus pies y manos (…) (Mariño de
Lobera 1877:402).

83. Las valsas son los instrumentos mas fáciles y mas usuales para estos pasages (se refiere a los ríos), las quales se componen
de diferentes especies de paxa, (…) y de ellas hazen unos hazes gruessos y puntiagudos que juntándolos forman popa y
proa, y para atarlos y juntarlos ha probeido Dios de mas sogas naturales que llaman Boqui, largas y delgadas, flexibles y
de mucha fortaleza y duracion en el agua. (…). Con estas valsas passan facilmente los rios, hazen su faccion de guerra, y
si se retirán por otra parte, y como en todas ay de esta paxa, vuelven a hazer otras con facilidad. Y son tan prestos y
diligentes estos indios en passar los rios, que si acontece seguirlos el enemigo y no tienen lugar de hazer valsas de paxa,
las hazen de las lanzas, quitándoles los yerros y atando muchas astas juntas, en que pasan, sirviéndoles de remo para estas
y las demás valsas una pala con que gobierna uno puesto en la popa. (…) (Rosales 1877 [1674]: 172).

84. Los indios que están en medio de él mar, en las islas de Santa María y la Mocha, con estas ligeras embarcaciones magüei
atrabiesan el mar y van y vienen a tierra firme con sus casas y bastimentos, y en ellas pasan sus ganados, caballos, atados
de pies y manos, y bueyes y bacas, sin hacer caso de las hondas del mar, aunque a los indios de la Mocha, por ser aquel
mar proceloso, les ha costado muchas vidas el despreciar sus hondas y no aguardar a tiempo más sereno.
(Rosales1877:172)

85. Están en la Mocha algunos trescientos indios infieles, y por el mes de marzo, en que los vientos no son tan fuertes, passan
a Firva [Tirúa], que es tierra firme de enemigos, y con ellos comercian, y para atrabesar cinco leguas de mar hazen valsas
muy grandes de magüeyes, en que passan treinta personas y trahen muchos carneros y otras cosas con que comerciar (...)
(Rosales 1877 [1674]:173).

86. (…) por no haber barco, sino unas balsas de paja, que de ordinario peligran muchos en ellas, y todos van con el agua hasta
la rodilla, y la balsa debajo de agua, con grandísimo riesgo (Rosales 1991: 88-89).

87. Lo que resultó desta bonica hazaña de los españoles fue el quedar los indios tan escandalizados, que hasta hoy están de
guerra; y el haber salido muchos dellos en balsas grandes de madera a correr la costa de la tierra firme dando aviso de las
mañas de los españoles (…) (Mariño de Lobera 1865:118).

88. Caminando más adelante, llegó el gobernador al gran río de Bíobío a los 24 de enero del año de 1550. Mandó el
gobernador a todos no pasase nadie, ni procurase vadear tan ancho río sino que se hiciesen balsas de carrizo y de madera
porque era arenoso y hondo. Estando haciendo las balsas de carrizo y dando orden en el pasaje, allegó de la otra banda
mucha cantidad de indios a defendernos el paso. Confiados en su multitud, viendo que nosotros eramos tan pocos,
determinaron muchos de ellos de pasar a pelear con nosotros. Como el gobernador vido que pasaban, mandó a todos que
estuviésemos quedos e hiciésemos muestra que les temíamos. De esta manera acabaron de pasar el río los indios en unas
balsas (Bibar 1966 [1558]:140).

89. Ya en este tiempo llegaba él al rio grande de Biobío, el cual pasó la jente en balsa y los caballos a nado un jueves quince
de diciembre de 1566. (Mariño de Lobera 1865: 298).

90. Y se andaba y caminaba de unas ciudades a otra con toda seguridad por que de cuatro a cuatro leguas había tambos, y en
los ríos balsas y canoas… (…)(Mariño de Lobera 1865: 259).

91. Los indios, no contentos con las desverguenzas pasadas, acordaron hacer muchas balsas para ir por el río del puerto de
esta ciudad que he dicho a tomar un navio que estaba en que habia traido bastimento, y matar los españoles, lo cual
hicieran fácilmente si Dios Nuestro Señor no remediara, que el gobernador tuvo aviso de ello (Bibar 1966 [1558]:214).

92. Y habiéndose hecho el barco se metieron en él algunos españoles y otros en balsas de madera, yendo delante el maestre de
campo llamado Francisco del Campo en una piragua. Mas fue tan recio un temporal que sobrevino aquella noche la gran
laguna que se trastornaron algunas balsas ahogándose ocho indios de nuestro bando y nueve españoles, de cuyo numero
fueron don Pedro Medina y un sarjento. Viendo esta desgracia y el tiempo contrario se volvieron todos lo del barco y
balsas cuyos capitanes eran Rafael Portocarrero y Juan de Contreras, precediendo el maestre de campo en su piragua. Por
esta causa acordaron acometer de dia entrando en tres balsas tres capitanes (Mariño de Lobera 1865: 421).

93. La otra embarcación muy usada en este reyno es de canoas: derriban un árbol grueso y alto, desvastan el tronco o plan que
ha de servir de quilla, caban el corazon hasta dexar el plan de cuatro dedos de grueso y los costados poco más de dos, y
acomodan el güeco para buque, la extremidad más delgada para proa, y la más gruesa para popa, donde se asienta el que
gobierna con una pala que llaman canalete, y quando es grande sirven otros dos de remeros a los lados y reman en pié sin
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estribar en el bordo de la canoa, con que la trahen tan ligera que apenas toca el agua. Pero como son redondas son celosas
y suelen trastornarse. Son moderadas, y la mayor que he visto fue en Toltén, capaz de treinta personas, bien differentes de
las que ay en el Brasil y rio de la Magdalena en el nuevo Reyno de Granada, que ay canoas de una pieza en que navegan
doscientos hombres (Rosales 1877 [1674]:173).

94. Con estas, aunque debiles canoas, se arroxan al mar a pescar, como lo hacen los de la Imperial en la pesca de las corbinas,
que es muy copiosa, y tambien a dar asalto a los enemigos…( ) (Rosales 1877 [1674]:173)

95. … ha11ó por delante un gran lago que nacia en la Cordillera Nevada e iba a entrar en la mar del Sur, tan ancho que le
pareció era menester hacer bergantines para podello pasar ; aunque despues acá se ha pasado infinitas veces, 1os caballos
nadando hasta la otra banda, y 1os españoles metidos en canoas, remando, llevan los caballos de cabestro y ansí lo pasan
hoi. (Góngora Marmolejo 1862:30).

96. Luego envió a1 general Gerónimo de Alderete en unas canoas con diez y seis españoles fuese hasta la mar y mirase si
hacia puerto aquel rio, el cual fue y ha11ó un puerto muy bueno y una bahia muy grande, el cual oí yo y muchos hombres
de la mar que allí iban que, aunque habían andado en muchas partes en España y en las Indias, que no habían visto tan
buen puerto. Vuelto Gerónimo de Alderete, dió la nueva a1 gobernador como había descubierto el puerto. (Bibar 1966
[1558]:158).

97. “tres Bongos1, y una canoa pescadora y dos redes, su costo, ciento setenta pesos” y más tarde se detalla nuevamente “tres
cadenas para los Bongos, su costo cuarenta y ocho pesos”.

98. Y los indios que salen por la voca del Rio a pescar a la mar en canoas aseguran que apenas hallan suelo con las palancas
de cuatro brazas. (Rosales 1877 [1674]:269).

99. A1 cabo de estos tres dias dió en la mar en una bahia muy grande, la cual lIegaba hasta la cordillera nevada. Hay en ella
veinte y cinco islas, aunque algunos afirmaban haber más de treinta; están pobladas. De aqui envió el gobernador a Julian
Gutiérrez Altamirano en ciertas canoas con gente que fue a una isla que se parecia grande encima de todas las demás, la
cual isla se dice Anquecuy, la cual isla hallaron muy poblada y mucho ganado y maiz y papas Y gran noticia de oro y
plata. Visto esto, se volvió el caudillo (Bibar 1966[1558] :208).

100.Llegó con su campo a 1os terminos de la provincia de Chiloé, y passando un brazo de mar en canoas, que divide la tierra
firme de las islas de Chiloé, que son muchas y muy pobladas de gente, llegó a la de Carelmapu y desde allí embió a1
Licenciado Julian Gutierrez Altamirano a descubrir la isla mayor, que tiene sesenta leguas de longitud, y de ancho a dos, a
tres y a cuatro por- partes. (Rosales 1877 [1674] tomo 2:80).

101.Luego mandó volver las canoas y sacar a tierra, con amigos que llevaba, las mandó llevar hasta e1 desaguadero de aquella
laguna que de donde sacaron las canoas hasta el desaguadero de esta laguna hay media legua por junto a la mar. Tardaron
en llevarse estas canoas dos días a causa de las llevar arrastrando y haber poca gente que las llevase. Llegadas las canoas,
las mandó echar en el río que desaguaba de la laguna. (Bibar 1966 [1558] : 186).

102.Juntó para esto quince canoas y despachó en ellas setenta hombres por el río de la Imperial abaxo, con cuatro indios
remeros en cada canoa, y llegando a la voca del mar las hizo sacar a la playa y llebar por ella dos leguas, arrastrándolas y
tirándolas con inmenso trabaxo por no poderse cargar, y en llegando a la voca de la laguna de Budi se embarcaron los
españoles en ellas…( ) (Rosales 1877 [1674] tomo 2:22).

103.(…) se echaron al agua en la laguna dos canoas que se habían traido por tierra con grandísima dificultad, en las cuales se
embarcó el capitan don Pedro del Barco para escudriñar una isleta que está en la mesma laguna de Vitalauquen (Mariño
de Lobera 1865: 358).

104.Es también de grande recreación el ver muchos brazos de ríos que vienen coriendo de diversas partes y llegan a la ciudad;
que aunque son pequeños todavía andan a placer las canoas por ellos, lo cual es causa de que esté la ciudad mui bien
servida, y proveida, porque en las canoas traen los indios todo lo necesario, como es yerba, leña, y muchos
mantenimientos; y no ménos deleite en ver entrar tantas canoas por aquellos ríos hasta llegar a las casas (Mariño de
Lobera 1865: 139).

105.El 19 abandonamos definitivamente el río Quenuir y nos trasladamos a la villa de San Javier de Maullín para preparar el
viaje de reconocimiento del río principal, y como la naturaleza de la parte superior del río exige embarcaciones y gentes
especiales, para romper sus correntadas, se dio principio a buscar dos bongos y los bogadores necesarios para marinarlos
(Vidal Gormaz 1875:222).

106.La anchura del cauce del río es muy uniforme y oscila entre 50 y 60 metros, pareciendo más bien un canal artificial. Las
aguas cristalinas son correntosas y ofrecen rápidos ocasionados por palizadas. Sin embargo, los bongos del lugar
esquifados con 6 o 7 remos cortos, rompen las correntadas y en dos días bien trabajados pueden salvar los 25 kms del
tramo de que tratamos. (Entre el salto y la isla Ortuzar) (Vidal Gormaz 1875:227).

107.Hecho esto y viendo el gobernador que 1os indios tenían allí aquellos dos ríos muchas canoas, y que tenian en tener esto
por guarida, y que no se podían aprovechar de ellos, acordó irse a1 rio arriba con todo su campo y fue hasta un sitio.
Como vió tan buen lugar y que era apacible y riberas del rio Cauten, asentó su real (Bibar 1966: 150).

108.…y antes que las piraguas llegasen a la isla hallaron cuatro canoas grandes llenas de indios rebeIados que iban a llevar
bastimentos a1 fuerte de don Cristoval Aloe … (Mariño de Lobera 1865: 402).
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109.Y porque la isla de la laguna de Ranco eran el refujio de los indios y tomaban de ellas provision para sustentar la guerra,
envió el gobernador a su sarjento mayor Alonso Rodriguez Nieto con doce hombres, los seis de ellos arcabuceros, para
que entrasen en dos canoas a ver los que había en la isla y destruir todo lo que pudiese ser de provecho para alimentar los
rebelados (Mariño de Lobera 1865: 403).

110.Cuando la Compañía Industrial y Ganadera General San Martín dirigida por el señor don Fernando Camino, de la firma
Camino, Lacoste y Cia. llegó a los campos de Panguipulli a establecer sus operaciones mercantiles, los indios hacían su
comercio atravesando el lago en canoas. El lago es extenso y sus costas muy fértiles. Los indios tienen sus rucas en las
orillas y en consecuencia, no existe lo que podríamos llamar camino de circunvalación por cuanto la comunicación es
flotante. La canoa es, por tanto, el medio de locomoción casi único de los habitantes de Panguipulli (Diaz Meza 1907:44).

111.A los pocos días de estar en servicio el «O’Higgins», se hizo saber a los indios que era absolutamente prohibida la
navegación del lago en canoas, sin permiso de la Compañía. Al efecto el capitán del vapor tenía orden de apresar y de
destruir toda embarcación que sorprendiera a flote .En efecto, en un viaje, el capitán Lange destruyó tres canoas que
encontró a su paso. A los indios que las tripulaban los recogió a bordo y los llevó a Choshuenco: los indios iban a
Panguipulli. Es lo mismo que llevar a Valparaíso a un sujeto que se dirige a Talcahuano. Los pobres indios tuvieron que
rodear el lago para llegar a su casa más o menos unas siete leguas a pié (Diaz Meza 1907:44).

112.Este vapor, obedeciendo órdenes del señor Fernando Camino, gerente de la Compañia, hechó a pique o apresó todas las
canoas de los indios y los redujo a la impotencia. Hoy no se ve en el lago ni una sola embarcación indígena, y los
naturales tienen que rodearlo a pie cuando necesitan ir de un punto a otro. El vapor les pide un pasaje cuyo valor no
pueden cubrir (Diaz Meza 1907:33).

113.El río ofrece pocos vados; pero de trecho en trecho se dejan notar grandes canoas manejadas por diestros remeros que le
sirven a los indios y a los viajeros para atravesar el río en los trechos remansos que llaman balseos (Datos que me han sido
suministrados por el capitán Jiménez Vargas) (Vidal Gormaz 1867:11).

114.En el invierno, solo se puede pasar el Budi por medio de canoas que se encuentran una milla al oriente de su desague…
(Vidal Gormaz 1867:23).

115.El San Pedro es recogido y de regular caudal. Su anchura no pasa de 25 m y ofrece vado cerca del Río Grande; pero lo
pierde con las creces del invierno, y solo es posible atravesarlo en canoas (Vidal Gormaz 1869:10).

116.Luego los mozos encargados emprendieron el viaje. Una marcha de un día los enfrentaba con el río Toltén. En la orilla
norte del río desensillaban y descargaban sus animales. A1 mismo tiempo trataban prestarse una canoa, porque botes casi
no existían antiguamente. Adentro de la canoa arrendada echaban todos sus trastos y empezaban a atravesar el río. Tirados
con lazos llevaban el piño de caballos y mulas, así que todos pasaban a nado. Sucedía también que se ahogaba una mula
en el río; así me pasó a mi una vez; una se me fué a pique, cuando balseaba a1 P. Constancio (Pascual Coña en Moesbach
1930: 48).

117.Pasamos en canoa desde Maiai (Punta nordeste de la isla Huapi) hacia la punta Tortuga (Punta suroeste de Quechucahuin;
entre arnbas el lago Budi.) y llegamos a Calfilemu, donde hoy día se encuentra la Misión Budi; vivía ahí un hombre
llamado Tomás Coña, que era mi padre (Pascual Coña en Moesbach 1930: 290).

118.Era esta un tronco de árbol tallado con hacha y flanqueado por dos balancines que impedían que se diera vuelta. No faltó
lugar par el equipaje, pero avanzaron muy despacio, a pesar de la vela y un buen viento de popa” (Larminat 2004).

119.…las canoas que se ocupaban para navegar eran hechas con azuelas, y que recibía el nombre en mapundungun de
Manchihue, y que labraban de preferencia en madera de laurel (que estuviera sano y no hueco en su interior) debido a que
eran las más livianas para la navegación, y que tenían de dimensión un promedio de 4 mts. de largo por 1 de ancho…
(Godoy 2005 Ms, entrevista a Guillermo Reucán, 72 años, Coñaripe, lago Calafquén, diciembre 2004).

120.… mi abuelo tenía una canoga aquí, porque lo manejaba en el bajo ahí, al otro lado de Tralahuapi, aquí abajo, en la playa
que baja a la orilla de la carretera, ahí estaba el puerto. Y ahí salían en canoga, iban a Tralahuapi, al otro lado, Curihue,
todo eso. Cuando había emergencias, por ahí (…) cuando moría algún familiar, por ahí ya los telefonos que tenían era el
humo. Tenían una parte donde hacer un fuego y hacían un humo. Los otros viendo del otro lado, cuando veían el humo
ése, ya se largaban para acá para ver qué es lo que pasaba (se demoraba de Tralahuapi a Curihue) en las canogas se
demoraban como dos horas, poco más a veces (…) es que eran pesadas, para el remo, para todo. Porque no eran bien
construidas, y eran gruesas. Eran cuatro, cinco pulgadas de gruesas. Pero las olas no las movían (…) Les hacían unos
tarugos no más, para que se afirmara el remo ahí. (…) Bueno, aquí tenían una canoga que hacía unos quinientos kilos.
(Godoy y Lira 2010: 1910 Entrevista a Guillermo Reucán).

121.El lago Ranco, este es un lago peligroso, y eso muchos antiguos caen porque eso tenía siquiera 10 metros de largo, 8
metros de largo, y unos palos que habían así de metro y medio, daban poh. Y pa salir a la ciudad ellos llevaban sus
caballos, cada uno tres, cuatro caballos, ellos decían que iban a Valdivia, allá era la ciudad. (Entrevista a Zenón
Antillanca, isla Huapi, lago Ranco, febrero de 2011).

122.Acá un viejito que se llamaba Santiago Hueque tenía una inmensa canoa. Allá otro abuelito que se llamaba Juán
Antillanca tenía también una mensa canoa. Era como de 14 metros esa. Casi todos los ancianos tenían, es que eran pocas
familias aquí, eran contados. (Entrevista a Felidor Treuquil, isla Huapi, Lago Ranco, enero de 2011).
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123.Tiene que haber sido como de 5 metros. 50 x 5 metros, algo así no más. Sobre 5 metros era el wampo. No vi más grande
que eso. (Entrevista a Francisco Coñoepan, Tralahuapi, lago Calafquén, enero de 2010).

124.Mi abuelo Ignacio Chicao era casado con una mujer de la isla Huapi entonces él para viajar allá adonde su novia se hizo
una canoga. Con eso también trasladaban, balseaban animales de la isla Huapi pa’ acá y de aquí pa’ allá, donde sea.
Sacaban animales, vacas, caballos, y muchos. Otra familia, Licampangue, vivían por acá frente de Ilihue, esos eran
especial para eso no más, hacer balseo de caballos y animales. (Entrevista a María Mora, Lago Ranco, enero de 2011).

125.Es que se embarcaban ahí, igual que se embarcan en una lancha no más, bien amarraditos así, no le digo si eran tan
anchas, cabía una yunta de bueyes en esa. En veces le echaban cuatro animales, cuatro por ahí. -¿Y no se ponían nerviosos
los animales? - Si, algunos, pero como iban bien amarrados. Y cuando van así de a dos, no. Cuando va uno sólo si que se
ponen nerviosos. Si poh, si era peligroso también. En veces corcobeaban por la mitad del lago. Varias veces cayeron en el
lago. -¿Y se ahogaban no más? Es que como iban amarrados, muy algunos. Porque el animal nada, y el que no, que es
curioso, no lo lleva usted del cuello lazo apretado, lo lleva bosalado. Entonces usted llega, le pone el bosal aquí, como
dijera seco. Entonces aquí no lo aprieta, lo levanta no más y lo lleva amarradito, y lo sigue arrastrando. Y así han salido
muchas. Eso ha pasado también, que se han caído. (Entrevista a Zenón Antillanca, isla Huapi, lago Ranco, febrero de
2011).

126.Pasábamos caballos a nado ahí. Lo sujetaban. Uno va sujetando al caballo. Y el caballo va nadando al lado de la canoga,
al lado del wampo. Y el tripulante anda remando, remando rápido (Entrevista a Don Francisco Coñoepan, Tralahuapi,
lago Calafquén, enero de 2010).

127.Pero uno conoce aquí si va a haber viento o no, corre, mira pa todos lados, ve la buenanza buena, se metió. Y así era poh,
los viejitos tenían todo bien ubicado. Si alcanzaban a salir o no (Entrevista a Zenón Antillanca, isla Huapi, lago Ranco,
febrero de 2011).

128.Poniéndose el lago manchado sale viento. Cuando el cerro Llilli, se pone sombrero, cuando amanece colorado pa’arriba,
llueve. (Entrevista a Felidor Treuquil, isla Huapi, Lago Ranco, enero de 2011).

129.No, no era nada peligroso. - ¿Usted vio que se diera vuelta alguno-? No. Nunca se dio vuelta. -¿A usted no le daba miedo
que se diera vuelta? - No no. Uno acostumbrado en eso (Entrevista a Francisco Coñoapan, Tralahuapi, lago Calafquén,
enero de 2010).

130.…( ) él y los Licampan y Calcumil, tres familias eran los que tenían canoa. Una vez se ahogó una familia entera para acá
para el lado de Ilihue. Balsearon como cinco caballos. Los traían así a remolque y otros pocos en la canoga. Hicieron una
balsa y traían ahí la mitad y la otra mitad adentro de la canoga. Cuando salió esa maldita Puihua, puihua le dicen a ese
viento noreste. Salió esa maldita Puihua. Se ahogó la familia entera entera de los Licanpan. Mujeres y hombres, no
aparecieron nunca. Y otra vez otra familia, Calcumil, también. Esos se ahogaron tres. Uno apareció. También trasladando
animales. (Entrevista a María Mora, Lago Ranco, enero de 2011).

131.No habían tantos, porque habían algunas personas no más. Mi abuelo aquí era uno. Y pa’ allá p’al otro lado habían como
tres o cuatro más. Ellos eran los que tenían. Y acá abajo había uno sólo. Y en eso salían. Antes no había tanta gente como
ahora también. En esos años habían como nueve familias, nueve casas. Y ahora hay más de cien. Por eso la tierra está
dividida. No habían tantos wampos. Es que eran no tan fácil pa hacerlos también. Costaba pa’ hacer. Estarían como una
semana, pa’ afinar todo. No cualquiera tenía wampo poh (Entrevista a Zenón Antillanca, isla Huapi, lago Ranco, febrero
de 2011).

132.… hecha de tres tablas muy bien cosidas de veinticuatro a veinticinco pies, y por las costuras tenían echado un betún que
ellos hacen. Eran a manera de lanzadera con las puntas muy grandes (Bibar 1966[1558]:179).

133.Son largas como treinta y cuarenta pies y una vara de ancho, agudas a la popa y proa a manera de lanzaderas de tejedor.
Destas piraguas, que es el nombre que les tienen puesto los cristianos, que ellas se llaman en nombre de indios dalca, se
juntaron cincuenta. Reman a cada una conforme como es, de cinco indios arriba hasta once y doce y más: navegan mucho
al remo. (Góngora Marmolejo 1862:153).

134.Fabrican las piraguas, de solas tres tablas cosidas Y de esta suerte hazen piraguas capazes para doscientos quintales de
carga. Lleban uno en la popa que la gobierna con una pala o canalete, y ocho, o diez remeros, y uno que va siempre dando
la bomba, o achicando con una batea: porque como tiene tantos… (ininteligible) …y las tablas estan cosidas y
no…(ininteligible) …ajustadas o calafateadas, siempre hazen agua (Rosales, 1877 [1674] tomo 1: 175).

135.Estas las construyen de cinco, o siete tablas, cada una de una pieza de dos o quatro brazas de largo, media vara o tres
quartas de ancho, y dos o tres pulgadas de grueso. (González de Agüeros, 1791: 66).

136.Y era imposible, que ninguna otra embarcación pudiesse surcar por ellos como lo han experimentado, que ni barcos, ni
chalupas, ni fragatas, ni otros generos de embarcaciones, con que han probado los Españoles navegar aquellos golfos, son
tan aproposito, como estas piraguas de tres tablas, cosidas con una soguilla. Y assí no sólo los indios: sino los Españoles,
desechan todas otras embarcaciones, y solo navegan en estas, fiandose a solas tres tablas cosidas, con una soguilla
(Rosales 1877 [1674] tomo 1: 175).

137.… Moraleda a1 iniciarse estos trabajos, se logró preparar dos piraguas grandes, equipadas en forma de goletas, i tripulada
cada una de ellas por trece marineros, porunos cuantos soldados i por los prácticos que fué posible procurarse. Moraleda
tomó personalmente el mando de una de esas ... ( ) (Barros Arana en Moraleda 1888: XV).
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138.(…) Son por todo esto peligrosas; y como ni sus belas, remos, y demas aparejos no son quales necesitan embarcaciones
tales, van expuestas a zozobrar con facilidad, y es mayor el riesgo por el descuido con que navegan (González de
Agüeros, 1791: 66).

139.Quando ay viento favorable tienden una vela, y a vela y remo vuela sobre la espuma, sin que la ofendan las hinchadas olas
de aquellos tempestuosos mares, por mas que se lebanten hasta las nubes, que como es tan ligera y los pilotos tienen
cuidado de enderesar la proa a chocar con las olas, están tan lexos de sumirla con su hinchazon y de ofenderla con su
brabeza, que antes la levantan como en brazos y vaxándola en ellos la ponen en los brazos de la ola siguiente, y assi de
mano en mano o de cuna en cuna va nadando sobre los mas crespos y erizados mares. (Rosales 1877 [1674] tomo 1:175).

140.No dexa de aver algunas desgracias por arrojarse indiscretamene a mares tan procelosos con tiempo contrarios en tan
debiles embarcaciones, donde navios muy fuertes cada dia peligran; pero los que navegan con discrecion y observando los
tiempos jamas se pierden, como lo emos visto, que los Padres de la Compañia de Jesus son los que mas atraviesan
aquellos golfos en estas piraguas, doctrinando y convirtiendo aquellos indios, en continuo movimiento de islas en islas, y
jamas se les ha perdido piragua ni peligrado religioso ninguno, porque se arriesgan con discreción y no con temeridad, que
esta es la que haze naufragar a muchos por hazerse neciamente animosos. Los soldados, quando van a maloquear a las
tierras del enemigo, llevan estas piraguas cargadas en piezas, y en llegando a un rio cosen los tres tablones y en passando
los descosen y vuelven a cargar. Y quien no quiere peligrar no vaya contra el viento ni a la volina estando el mar
alborotado, que es ponerse a manifiesto riesgo de naufragar. (Rosales 1877 [1674] T1:176).

141.Y ahogados en piraguas an muerto de 40 años a esta parte algunos mil, y mas entre indios y Españoles, hecha la quenta
por las piraguas que se han hundido en el mar y por las cruzes y memorias que ay de los que han naufragado por arrojarse
en tan debiles embarcaciones a mares tan bravos en ocasiones que las tempestades y furias de los vientos los an
embrabezido y enfurecido mas. (Rosales 1877 [1674] T1: 294).

142.Mas adelante llegó a un brazo de mar grande: viendo que no lo podia pasar, envió a1 licenciado Altamirano [que] con
algunas piraguas fuese por la costa de la otra banda, prolongando la tierra cuatro dias de ida, y que donde les tomase el
cuarto dia se volviesen y le trajesen relacion de lo que habia. Vueltos le dieron razon era un archipiélago grande de islas
montosas, aunque bien poblado de naturales, y que parecia la contratacion de indios ser toda la mas por la mar. (Góngora
Marmolejo1862: 84).

143.Con cuya licencia, y compañía de jente que le dio para ello, se embarcó con algunos soldados arcabuceros en las piraguas
que para ellos fueron suficientes; en las cuales anduvieron tres dias con sus noches entre grandes peligros de bajios y
borrascas padeciendo todo esto por solo tomar noticia de lo que había en estas islas (Mariño de Lobera 1865: 230).

144.Destas piraguas, que es el nombre que les tienen puesto los cristianos, que ellas se llaman en nombre de indios dalca, se
juntaron cincuenta. (…) En estas piraguas pasó en cuatro dias trescientos caballos a nado por la mar adelante hasta llegar a
la otra costa, longitud de una legua castellana, y ciento y diez hombres juntamente con los caballos, que fué un hecho
temerario; porque de ninguna nacion, griegos ni romanos, se halla escrito haber ningun capitan hecho caso semejante.
(Góngora Marmolejo 1862:153).

145.… en estas piraguas passó el General en cuatro dias trescientos caballos a nado por el brazo de mar a la otra parte, que
será distancia de una legua, y los ciento y diez hombres juntamente con los caballos tirándolos atados por el pescuezo,
nadando los caballos y la gente vogando y gobernando las piraguas, que fue un hecho grande y con visos de temerario y
que no se halla escrito caso semejante y audacia como esta, que fue muestra de su grande ánimo y buena disposicion.
(Rosales 1877 [1674] T2:144).

146.Porque juntó hasta cincuenta piraguas de entre los indios y con ellas se arrojó a  passar toda aquella distancia de muy
impetuoso brazo de mar, tirando los caballos desde las piraguas, que es embarcacion celosísima y debil, para poder desde
ella vencer la reluctancia de los caballos y la resistencia que hazian para no passar a nado y atados. Y son estas piraguas
embarcación que por las grades corrientes de aquellos mares se ha, hallado la mas a propósito para poderlos surcar,
porque ni barcos ni otras embarcaciones son bastantes ni a propósito para sobrepasar su braveza y sobrepujanza, por ser
tan leves que suben y baxan sobre las inchadas ondas sin undirse, como la espuma del mar. (…) Con este jenero de
embarcación, que los españoles llaman piragua y los indios dalca, navegó el general con su gente, llebando seis o ocho
indios por remeros en cada una … ( ) (Rosales 1877 [1674] T2:144).

147.De estas piraguas usan tambien los indios Pegüenches, que habitan junto a la famosa laguna de Naguelguapi y otras que
confinan con Chiloé (Rosales 1877 [1674] T1:176).

148.Y aunque por su valentia se llamen tigres, los españoles son leones, y passan a maloquearlos por lagunas y cordilleras, sin
embarazarse en su fragosidad ni estorvarles las lagunas que atajan el paso, porque deshazen las piraguas, que son
embarcaciones de tres tablas cosidas, como arriba dige, y las llevan cargadas de unas lagunas en otras por las cordilleras
(Rosales 1877 [1674] T1: 257).

149.y por la laguna suben los españoles en piraguas y hazen sus correrias a los enemigos (Rosales 1877 [1674] T1: 256),
150.El motivo de la denominacíon de Gueñauca y su significado no se debe dejar en silencio, y fué que los Serranos de

Purailla salian a hurtadillas en piraguas por el rio, y llegando al ismo o angostura continente de Gueñauca, cargaban en
ombros las piraguas y las pasaban a la laguna, con que sin ser sentidos robaban y captivaban a los indios que estaban hazia
los llanos de Osorno y entonzes eran nuestros amigos (Rosales 1877 [1674] T1: 256).
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151.Lo cual se efectuó como lo concertaron embarcándose Julian Carrillo con toda su jente en cincuenta piraguas, con las
cuales entraron por un brazo de mar a manera de estero, tomando el rumbo hacia la cordillera, donde estaban los rebelados
(Mariño de Lobera 1865:377).

152.Pero antes de acometer mandó el jeneral de la armada indica distribuir las piraguas en tres escuadrones tomando él el
medio del rio, y ordenando que los otros dos estuviesen cerca de las orillas; Y puestos con esta traza fueron acometidos de
nuestra armada con tanto ímpetu que a poco rato se fueron todos retirando hacia la tierra, aunque antes de llegar a ella
fueron alcanzados y se trabó batalla de las mas sangrientas que se saben en este reino; donde por espacio de cuatro horas
anduvieron revueltas las piraguas saltando los que iban dentro de mas en otras, y lloviendo continuamente piedras, dardos,
balas, y saetas con matanza de muchos indios; los cuales eran tan astutos que tenian instrumentos para asir las piraguas de
los nuestros no dejándolas gobernar ni menearse (Mariño de Lobera 1865: 377-378).

153.Mas con todo eso fueron finalmente vencidos con pérdida de 27 piraguas y 500 hombres que murieron ultra de 170 que
fueron cautivos. Sucedió esta victoria en el mes de octubre de 1578 por la cual dieron luego los vencedores las debidas
gracias a nuestro Señor, y se fueron a la ciudad de Osorno para hacerlo mas despacio (Mariño de Lobera 1865: 378).

154.Y así se asentaron los reales junto a la boca del rio en una loma alta de por donde él corre; se buscaron unas piraguas, que
son a manera de barcas hechas de tablas largas cocidas unas con otras con cortezas de árboles de capacidad para diez o
doce hombres cada una. En estas pasó el ejercito, y el bagaje con tanto trabajo por ser grave la corriente del rio: y los
caballos fueron a nado sin peligrar la jente en esta travesía … ( )(Mariño de Lobera 1865: 229).

155.Desemboca en la bahía de Mancera, dividido en dos crecidos brazos, entrando el uno por el SE con el nombre de
Tornagaleones, y el otro por el E y por este rumbo se comunica la plaza con los castillos del puerto, y por él suben hasta el
muelle las piraguas que allí llegan de Chiloé y las lanchas y botes de los navíos. (González de Agüeros, 1791:31).

156.Cuando el gobernador vino a1 edificio de este fuerte trajo consigo dos piraguas que son a manera de barcas, las cuales se
trajeron por tierra siete leguas con harta dificultad para echarlas a1 agua en esta laguna con designio de 1legar a las islas
que hai en ella. Y llegando la oportunidad de poder ejecutarlo envió un caudillo con diez arcabuceros, y la demas jente
que cupo en las piraguas, el cual fue navegando hacia la mayor isla … ( ) (Mariño de Lobera 1865: 402).

157.Y habiéndose hecho el barco se metieron en él algunos españoles y otros en balsas de madera, yendo delante el maestre de
campo llamado Francisco del Campo en una piragua. (…) Viendo esta desgracia y el tiempo contrario se volvieron todos
del barco y balsas cuyos capitanes eran Rafael Portocarrero y Juan de Contreras, precediendo el maestre de campo en su
piragua (Mariño de Lobera 1865: 421).

158.Se resolvió que pasarían 4 dalcas “en cuarteles”, y ese mismo día los indios de apoyo condujeron una de ellas, pero hasta
la mitad del camino, “trabajo y fatiga - reconoce Vea - que sólo la contínua con que viven estos indios, que son hijos de
los montes y de la incomodidad, pudieron sobrellevarlo”. Al día siguiente se vararon, deshicieron y comenzaron a llevar
las otras 3 dalcas, mientras que los carpinteros comenzaron a levantar la primera, que ya había llegado a destino (Antonio
de Vea in Urbina 2010 : 50).

159.Mas los serranos Pegüenches de la Villarrica navegan la laguna de Epulabquen (que significa dos mares, por ser dos
lagunas continuadas en medio de la cordillera que parecen mares, si no en la grandeza, en la hinchazón de sus olas) en
valsas y canoas (Rosales 1877 [1674]:176).

160.… los demas dexaron sus canoas y se echaron al monte, que es alli muy espeso, y de palos secos hizieron balsas y se
volvieron a sus tierras (Rosales 1877 [1674]:174).

161.En dos especies de embarcaciones se navegan aquellos peligrosos mares, que son canoas y piraguas. Las canoas son todas
de una pieza, hechas de un grueso árbol cavado por una parte, donde van los navegantes. Estas, a cualquier vaivén
considerable se trastornan. Los remos de estas canoas son pequeños, que más parecen palas que remos. Sirven sólo para
pasar de isla en isla cuando es poca la distancia y el mar está en calma. Pero no sirven para pasar aquellas peligrosas
canales, aunque no haya viento. Ni menos estas embarcacioncillas admiten vela, porque se trastornarían sin duda (Güell
[1770] en Hanisch 1982: 233).

CHAPITRE 3 : MATERIAUX UTILISES DANS LA CONSTRUCTION DES EMBARCATIONS

162.Las valsas que hazen de magüei son las mas ligeras y mas durables, por ser el magüei de Chile diferente del mexicano,
que es un tallo de tres baras que producen unas matas semejantes a las de los cardos silvestres, en la forma de un cirio,
redondo, del grueso de una hacha: tiene la corteza dura, y por de dentro, aunque no está güeco, es fan fofa la materia que
tiene, que es al modo de corcho,-y en secándose no pesa una paxa. Y assi de muchos magüeyes hacen una valsa ligerisima
que camina sobre la espuma del agua (Rosales1877 [16784]:172).

163.Las valsas son los instrumentos mas fáciles y mas usuales para estos pasages, las quales se componen de diferentes
especies de paxa, como es, Enea, Totora, Juncos, Cortadera y Carrizo. De qualquiera de estas cosas hallan en las lagunas,
en los lugares humedos y las orillas de los rios, y de ellas hazen unos hazes gruesos y puntiagudos que juntándolos forman
popa y proa, y para atarlos y juntarlos ha probeido Dios de mas sogas naturales que llaman Boqui, largas y delgadas,
flexibles y de mucha fortaleza y duracion en el agua (Rosales1877 [1674]:172).
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164.Haillanse colgadas de los arboles en abundancia, que como yedra trepan por ellos, de que tambien hazen gruesas maromas
torciendo unas sogas con otras (Rosales1877 [1674]:172).

165.El carrizo es el mexor y mas usual para valsas, que es un genero de paxa como cañitas muy delgadas y largas, y como
están huecas son muy livianas en el agua, y los indios asi amigos como enemigos se valen de este genero de valsas para el
pasage de los rios, llebando sobre el arcion de la silla cada uno un manoxo quando van a passar por donde no ay carrizo y
en un instante hazen su valsa y passan con diligencia, con que no ay rio que les estorve el paso (Rosales1877 [1674]:172).

166.Con estas valsas pasan facilmente los rios, hazen su faccion de guerra, y si se retirán por otra parte, y como en todas ay de
esta paxa, vuelven a hazer otras con facilidad. Y son tan prestos y diligentes estos indios en pasar los rios, que si acontece
seguirlos el enemigo y no tienen lugar de hazer valsas de paxa, las hazen de las lanzas, quitandoles los yerros y atando
muchas astas juntas, en que pasan, sirviéndoles de remo para estas y las demás valsas una pala con que gobierna uno
puesto en la popa. (Rosales1877 [1674]:172).

167.Otro modo usan de valsas de cipres y laurel, que son maderas livianas, y con atrabesar a los palos unas latas quedan firmes
y passan los rios con seguridad. Son pequeños estos arboles, y asi no hacen valsas tan capaces como las del nuevo Reyno
de Granada y de Panamá, capaces de trescientos quintales de carga. (Rosales1877 [1674]:173).

168.…el coihue, inferior en calidad al roble, es de su enorme tronco; simplemente ahuecado al fuego i con instrumentos mui
imperfectos, los pobres se construyen de el sus canoas, de las cuales alguna pueden cargar pesos considerables. (Cox
1863: 32)

169.Debe enumerarse también el coigüe, que alcanza igualmente enormes dimensiones; de él se fabrican sobre todo las
canoas, con capacidad de carga, a veces, de cien quintales (Treutler 1958: 291).

170.Era laurel. La madera más adecuada pa eso. - Don Zenón, ¿y por qué se hacían de laurel los wampos?-  Es que es el árbol
más abundante que había. Y más ancho si poh. Raulí aquí no se conocía. Lo que había era Ulmo, pero el Ulmo no duraba
mucho. Y el laurel a usted le duraba mucho más. Más durable (Entrevista a Zenón Antillanca, isla Huapi, lago Ranco,
febrero de 2011).

171.Todo eso era de lingue antiguamente, porque era la madera nativa que había muy abundante. De ciprés también. Pero la
canoga esa, la embarcación se hacía de puro laurel. Porque antiguamente habían unos laureles inmensos (Entrevista a
Felidor Treuquil, isla Huapi, Lago Ranco, enero de 2011).

172.Laurel tiene que ser. El laurel lo boyan El pellín no. El Pellín tira pa abajo del lago. -¿Si, se hunde?- Se hunde (Entrevista
a María Mora, Lago Ranco, enero de 2011).

173.Laurel, esa era la mejor madera pa hacerlos. Ahora laurel no queda. Antes habían laureles gruesos así, gruesos gruesos.
Por eso que el wampo salía ancho. Entraba harta gente. Ahora esa madera termino. No queda nada. Aunque quisiera hacer
la gente wampos, no hay madera pa hacerlos (Entrevista a Francisco Coñoapan, Tralahuapi, lago Calafquén, enero de
2010).

174.Desde que yo entre conocimiento, puro laurel. Una persona de esta comunidad tenía esa canoga de pellín. Dicen así. Que
escuche eso. Que tenía una canoga de pellín. Esa canoga se encantó. Que tiene una cría allá abajo. Esa está abajo, en el
fondo. - ¿Como es eso que tiene una cría? Es que es la parte del demonio. Ese está encantado. Ahí manda el demonio. -
¿Y ese se hundio? Se hundió. Ahí está dice la gente. Ahí esta la canoga abajo. Y al ladito está la canoga chiquitita. Como
guagua. Como tiene una señora que tiene guagua, así mismo. ¿Por qué se hundió? Porque se encanto no más poh. Porque
era de pellín. No sirve dicen el pellín pa canoga. Se encanta (Entrevista a Don Francisco Coñoapan, Tralahuapi, lago
Calafquén, enero de 2010).

175.Pero de coigüe nunca lo hicieron. Porque laurel años atrás habían hartos. Había muchos (Entrevista a Don Francisco
Coñoapan, Tralahuapi, lago Calafquén, enero de 2010).

176.De la madera, del palo. Le daban todo lo que daba el palo. Que no tenía que tener ganchos. Porque el palo que tiene
ganchos, se abre. Se abre todo, así que ese no servía Y antes habían palos, uhh se mareaba de mirar pa arriba (Entrevista a
Zenón Antillanca, isla Huapi, lago Ranco, febrero de 2011).

177.y en la juntura que hacen las tablas ponen una caña hendida de largo a largo, y debajo della y encima de la costura una
cáscara de árbol que se llama maque, muy majada al coser (Góngora Marmolejo, 1990:251)

178.y cosiéndolas con la corteza de unas cañas brabas, que llaman Culeu machacadas, de que hazen unas soguillas torcidas,
que no se pudren en el agua, y despues de cosidas, las calafatean con las ojas de una arbol llamado Fiaca, o Mepoa, que
son muy viscosas, y le sobreponen cortezas de maque (Rosales, 1989: tomo 1, 165).

179.Es madera vidriosa, de poca permanencia en el agua. Sólo sirve para dentro, de cubierto, y en parte que hay humo dura
eternidades. Suelen hacer canoas de él, pero de poca dura porque a cualquier leve golpe se raja y astilla. Hacen tablas para
los navíos y uso de las casas. Su color es blanco. Crece mucho, de grueso, y de alto poco. Este se cría en todas partes. (Es
oloroso) (Garland 1531).

180.Es madera poco fuerte. Se tiene experimentada por ser la común de que se hacen canoas y lo más que llegan a durar son
12 años. Son árboles crecidos en alto y grueso. Su corazón de dichos árboles por lo regular están podridos que en las
canoas que se hacen todas sacan rumbo a la proa, que es donde corresponde el corazón. Abunda mucho este árbol en todas
partes. Su color de la madera, entre blanco y colorado (Garland 1531).
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181.Es madera fuerte para dentro de cubierto y para donde hubiese humo mucho más. Se duda la corrupción de dicha madera
como llevo dicho. Se gasta en este país en leña para fuego y carbón. Hacen vigas y tijeras y postes para las casas. Abunda
mucho este árbol, crece bien y engruesa lo mismo. Su color entre colorado y blanco (Garland 1531).

CHAPITRE 4 : LES MOYENS DE PROPULSION

182.… en que pasan, sirviéndoles de remo para estas y las demas valsas una pala con que gobierna uno puesto en la popa
(Rosales 1877 [1674]:172).

183.Lleban uno en la popa que la gobierna con una pala o canalete, y ocho, o diez remeros… ( ) (Rosales, 1877 [1674] tomo 1:
175).

184.Reman a cada una conforme como es, de cinco indios arriba hasta once y doce y más: navegan mucho al remo (Góngora
Marmolejo 1862:153).

185.… los bongos del lugar esquifados con 6 o 7 remos cortos, rompen las correntadas y en dos días bien trabajados pueden
salvar los 25 kms del tramo de que tratamos (Entre el salto y la isla Ortuzar) (Vidal Gormaz 1875:227).

186.El 12 de octubre de 1856 llegamos al Derrumbe y después de haber luchado mucho por vencer las correntadas de aquel
punto, nos convencimos que con el bongo de que disponíamos y los cinco bogadores no era posible salvar los obstáculos
que se nos presentaban (Vidal Gormaz 1875:231).

187.… había que remarlo con la paletita, como con esta misma cuchara - ¿Y era un remo largo o corto? Si, largo así - ¿y usaba
un solo remo? Claro, con un solo remo, se remaba por un lado, después al otro lado, pa llevarlo directo a donde va poh.
Atrás va el que va manejando, atrás y los pasajeros van adelante. Uno sólo, uno sólo lo rema, con la paletita así le estoy
diciendo yo, con un mango largo si. Pero si es facilito pa manejarlo. Iba pa allá y pa acá con la corriente. Pero uno con la
paleta lo manejaba poh. Así uno se ganaba atrás no más. Lo iba manejando (Entrevista a Francisco Coñoapan, Tralahuapi,
lago Calafquén, enero de 2010).

188.Se hacen los remos, unos tremendos remos de largo. Y tiene que remar cada uno. Por ejemplo, dos remadores por asiento,
un remador por cada lado. Porque es muy pesados los remos, son largos. Serían unos tres metros. La paleta no más tendría
un metro (Entrevista a María Mora, Lago Ranco, enero de 2011).

189.Va con un timonel. Ahí le hacían atrás una cosa, iba con un palo que lo iba manejando. Las canoas, en la parte de atrás, de
la popa, eran cuadradas no más, como un bote. Ahí iba el timonel. Ahí se sentaba. Y los bogadores plantaban sus
bancadas, pa asiento pa los bogadores (Entrevista a María Mora, Lago Ranco, enero de 2011).

190.Y se bogaba con cuatro bogadores por lado. Y eso cuando pescaba carrera, corría como lancha a motor. Ese no paraba
poh. El bote corre cuando uno le hace la tirá no más, y ese no poh. Con ocho bogadores que se bogaba en aquel tiempo,
ese corría rápido. Un remo cada uno no más. Cuatro por lado, cuatro a la izquierda y cuatro a la derecha. Atrás iba uno
que manejaba, los otros remaban no más. Los remos eran de 5 metros más o menos de largo. Llevaba una paleta como de
6 pulgadas de ancho (Entrevista a Felidor Treuquil, isla Huapi, Lago Ranco, enero de 2011).

191.¿Y los remos de los wampos como eran, eran distintos de los del bote?- Distintos, más largo, eran más largos que esos,
arregladitos así con una paleta en una punta. Como tres metros tenían, sí. -¿Y cuando hacían la parte de atrás, la popa de la
canoa, como era la popa? Le hacían un poquito inclinado así poh. Eso lo cortaban con trosadora sí. Y ahí le hacían unos
hoyos con el barrujo. Unos hoyos grandes. Y le ponían una cuestión así (en forma de Y) Y eso le ponían a todo así, y
entonces uno gobernante llevaba un remo así de tres metros. Y así iba tirando pa delante, manejando así. Torcía mucho,
por eso los otros iban tira y tira, tira y tira no más. Y el que va atrás iba mirando: más derecho, entonces torcía el otro. Y
esa era la manera de manejar (Entrevista a Zenón Antillanca, isla Huapi, lago Ranco, febrero de 2011).

192.¿Y ese que iba de gobernante era un remo igual que los otros o era más largo? Igual no más. ¿Pero no iba remando al
mismo tiempo? No ese llevaba fijo ahí no más. Va metido en el agua ahí, y la embarcación va cortando el agua. La
embarcación pesca carrera, no para tan fácil. No para cuando dejan de remar, sigue avanzando. Son maderas largas. - ¿Y
los remadores, iba cada uno con un remo?- Cada uno con un remo. Dele a remar, tres por cada lado, seis jóvenes. Por eso
en una parte se sentaban dos. Uno aquí a este lado, el otro al otro lado. A un compás, todos los otros que van ahí, igual, a
un compás todos. Ese era el manejo de eso. Los motores de esas embarcaciones antiguas. (Entrevista a Zenón Antillanca,
isla Huapi, lago Ranco, febrero de 2011).

193.Les hacían unos tarugos no más, para que se afirmara el remo ahí (Godoy y Lira 2010: 1910 Entrevista a Guillermo
Reucán).

194.El 4 a las 6 AM emprendimos la marcha, pero la citada correntada nos detuvo como una hora para vencerla a remo, pues
no había medio de sirgar el bongo por ninguna de las riberas. La longitud de este paso será como de 50 m. Vencida la
corriente continuamos ascendiendo y luchando con otros obstáculos menores, llegando por fin a divisar la cascada o el
Salto Este del Maullín a las 10 de la mañana (Vidal Gormaz 1875:229).

195.Se valen para facilitar la operación de ciertas piezas de madera de luma, endurecidas al fuego, que llaman “choques y
horquetas”, con las cuales se agarran de las ramas de los árboles de las riberas. Al efecto los tripulantes se reparten
convenientemente: dos individuos colocados en la proa manejan los “choques” como si fueran bicheros i otros con las
horquetas empujan desde la popa. A primera vista parece sencillo este método de subir los ríos, pero si se tiene presente la
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corriente y las palizadas hincadas en el lecho del río, que obligan muchas veces a atravesar el bote a la dirección de las
aguas, se comprenderá que sólo con gente avezada a este sistema de navegación se pueda remontar sin peligro (Señoret
1878:198).

196.… los cuales eran tan astutos que tenian instrumentos para asir las piraguas de los nuestros no dejándolas gobernar ni
menearse (Mariño de Lobera 1865: 377-378).

197.Quando hay viento favorable tienden una vela, y a vela y remo vuela sobre la espuma, sin que la ofendan las hinchadas
olas de aquellos tempestuosos mares (Rosales 1877 [1674]:173).

198.- ¿Y aquí en el Ranco también se usaba vela?- También, esto se usaba con bote incluso. Nosotros cuando íbamos a Ranco,
volvíamos ya en la tarde. Después de doce, seguro que el sur ya estaba pegando poh. Entonces se venía en la tarde. Yo
tenía unos tíos ahí un poco más abajo. Y esos extendían dos sacos de lona que habían antes. Los tenían especial. Los
tenían con una correa ahí pa amarrar de aquí y de allá. Amarraditos en una vara. Y ahí en las puntas lo amarraban.
Entonces ya se venía uuhhhh, no tenía ni pa que remar. Puro manejando con un remo atrás. (Entrevista a Zenón
Antillanca, isla Huapi, lago Ranco, febrero de 2011).

199.No poh, acá no se le ponía vela. Puro remo no más. (Entrevista a Felidor Treuquil, isla Huapi, Lago Ranco, enero de
2011).

CHAPITRE 5 : CAPACITE DE CHARGE ET DIMENSIONS DES EMBARCATIONS

200.Las canoas eran troncos ahuecados de diversos tamaños, que se empleaban comúnmente como embarcaciones. Por lo
general se las fabricaba de coigües, y tenían a menudo una capacidad de 100 quintales1, con espacio para unas doce
personas o más, pero había también muchas de tamaño chico, apropiadas para sólo una persona (Treutler 1958: 305).

201.Acá un viejito que se llamaba Santiago Hueque tenía una inmensa canoa. Allá otro abuelito que se llamaba Juán
Antillanca tenía también una mensa canoa. Era como de 14 metros esa. Casi todos los ancianos tenían, es que eran pocas
familias aquí, eran contados (Entrevista a Felidor Treuquil, isla Huapi, Lago Ranco, enero de 2011).

202.Es que se embarcaban ahí, igual que se embarcan en una lancha no más, bien amarraditos así, no le digo si eran tan
anchas, cabía una yunta de bueyes en esa. En veces le echaban cuatro animales, cuatro por ahí (Entrevista a Zenón
Antillanca, isla Huapi, lago Ranco, febrero de 2011).

203.Si poh, sacaban dos yuntas de bueyes grandes. ¿Y como lo hacían eso? Esos van así poh, en filita no más. ¿Y no se daban
vuelta? No vi yo, por lo menos esos estaban de dos juntos. No, no se daban vuelta (Entrevista a Felidor Treuquil, isla
Huapi, Lago Ranco, enero de 2011).

204.Sus tres o cuatro. Cuando venían a jugar a la apelota aquí, venían un equipo entero en una canoa. ¿Y los animales no se
movían arriba de la canoa? Es que lo aseguran, lo amarran (Entrevista a María Mora, Lago Ranco, enero de 2011).

205.¿Y llevaban carga ahí? Llevaban cosas, sacos? Si. Pasábamos caballos a nado ahí. Lo sujetaban. Uno va sujetando al
caballo. Y el caballo va nadando al lado de la canoga, al lado del wampo (Entrevista a Francisco Coñoepan, Tralahuapi,
lago Calafquén, enero de 2010).

206.Tiene que haber sido como de 5 metros. 0,50 x 5 metros, algo así no más. Sobre 5 metros era el wampo. No vi más grande
que eso (Entrevista a Francisco Coñoepan, Tralahuapi, lago Calafquén, enero de 2010).

207.… tenían de dimensión un promedio de 4 mts. de largo por 1 de ancho. (…) Bueno, aquí tenían una canoga que hacía unos
quinientos kilos (Godoy y Lira 2010: 1910 Entrevista a Guillermo Reucán).

208.Y de esta suerte hazen piraguas capazes para doscientos quintales de carga. Lleban uno en la popa que la gobierna con una
pala o canalete, y ocho, o diez remeros, y uno que va siempre dando la bomba, o achicando con una batea: porque como
tiene tantos… (ininteligible) …y las tablas estan cosidas y no…(ininteligible) …ajustadas o calafateadas, siempre hazen
agua (Rosales, 1877 [1674] tomo 1: 175).

209.A las tres de la tarde me embarqué en la ciudad de Castro con diez y ocho hombres en una sola Pirahua, pues otra la
tomaré en Calbuco en donde me alcanzaran seis soldados con el sargento Pablo Tellez y tomaremos algunos Calbucanos
(Fonck 1900:169, viaje del Padre Menéndez).

CHAPITRE 6: LA CHAINE OPERATOIRE DE CONSTRUCTION D’EMBARCATIONS EN PATAGONIE DU NORD

210.You know a lot about the Punan Bah now. You have learnt much. You have kept on asking questions. And yet you have
no idea of how we built the longboats without which it would have been imposible for us to survive. You know nothing of
the skills of the old people. You do not know how they could build longboats without nails, how they caulked their boats
with sago palm leaves. If you like, I’ll show you how. I’ll make a Senn longboat for you to take home to the museum in
your country.

211.Del monte buscaban el árbol apropiado pa eso. Que no tenía ganchos pa’arriba. Todo esto lo calculaban y le daban a todo
el palo que no tenía ganchos. Y ahí lo volteaban. Pa’eso hacían minga igual. Antes había gente buena p’al hacha. De la
madera, del palo. Le daban todo lo que daba el palo. Que no tenía que tener ganchos. Porque el palo que tiene ganchos, se
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abre. Se abre todo, así que ese no servía. Y antes habían palos, uhh se mareaba de mirar pa arriba (Entrevista a Zenón
Antillanca, isla Huapi, lago Ranco, febrero de 2011).

212.-¿Y cuando se volteaba el palo, se hacía alguna ceremonia? ¿Se hacía alguna rogativa?- No, eso no. Presentaban ellos
cuando tenían hecho la embarcación. Ahí, como le digo, tenían su pichichi maqui, tenían mudai. Ahí tenían una pequeña
ceremonia no más, como decir una oración. Nillatukan, a dios, presentándole pa que sea una embarcación buena, que
nunca les pase nada (Entrevista a Zenón Antillanca, isla Huapi, lago Ranco, febrero de 2011).

213.Y ellos hacían minga pa hacer una canoa. Hacían una pipa de chicha de maqui, cien litros, lo dejaban 8 días fermentar. Y
tal día vamos a trabajar este laurel, juntaban 10, 12, 15 con hachas. Y vamos labrando el palo, amoldando, y después lo
vaciaban por dentro. Antes era con pura hacha (Entrevista a Zenón Antillanca, isla Huapi, lago Ranco, febrero de 2011).

214.Se tenía una pipa de manzana o de maqui, y se hacía con miel eso. Se le ponía una porción de miel y la otra porción de
maqui. Pero eso quedaba como tomar pisco. Se hacía chicha. Y hacían ese licor para hacer ese trabajo. Ya para hacer un
roce que se llamaba antiguamente, pescaban un monte y se sacaba con guadaña, otros con hacha. Pero en la noche era la
tomadera y el baile. Y lo mismo para hacer una canoa, si todo se hacía así, con la unión de todos los vecinos. (Entrevista a
Felidor Treuquil, isla Huapi, Lago Ranco, enero de 2011).

215.No poh, no habían tantos (wampos). Es que eran no tan fácil pa hacerlos también. Costaba pa hacer. Estarían como una
semana, pa afinar todo. No cualquiera tenía wampo (Entrevista a Zenón Antillanca, isla Huapi, lago Ranco, febrero de
2011).

216.Con hacha poh. Con hacha, después con azuela (Entrevista a Don Francisco Coñoepan, Tralahuapi, lago Calafquén, enero
de 2010).

217.Pura hacha no más. Hacha y azuela. Yo ahí no se como sería que hacían la azuela. Lo emparejaban, lo dejaban como
cepilladito. Las hachas buenas, buenas hachas. -¿Y cuando lo labraban hacían fuego en el palo?- A pura hacha no más,
pura hacha. Palo verde, lo trabajaban en la sombra sí. Ahí no se parte. Un palo verde es blandito de trabajarlo. Al principio
tiene que tenerlo en la sombra, si no se le parte. Al sol por lo menos el palo se abre. (Entrevista a Zenón Antillanca, isla
Huapi, lago Ranco, febrero de 2011).

218.Lo vacian con hacha y con azuela que vendría a ser otra herramienta, hasta que lo dejan vacío. Lo dejan una cierta parte
de grosor no más (Entrevista a María Mora, Lago Ranco, enero de 2011).

219.Con hacha. Con azuela. Una azuela especial pa vaciarlo adentro. Tienen que vaciarlo. Bajar pa abajo, bajar pa abajo no
más. No cortarle al costado. Depende del ancho que lo va a dejar. De punta a punta. Puede ser unas tres pulgadas a largo
largo. Si el palo es redondito poh. Hacia lo ancho le hacían con vueltecita un poquito, cuando lo vaciaban. Así como está
el palo, así lo hacían, redondito. Adentro. Por fuera no se le saca na. Si no, no queda na firme. Por fuera tiene que quedar
redondo. Porque la misma guata del palo lo afirma en el agua. Porque si lo cuadro uno, se le tumba. Le falta la guatita de
afuera pa que se afirme (Entrevista a Francisco Coñoepan, Tralahuapi, lago Calafquén, enero de 2010).

220.Una vez, allá al otro lado, hizo un wampo un amigo mío, muy amigo. Era de allá de Calafquén. Llegó a vivir allí al otro
lado. Quiso hacer uno, un wampo. Lo hizo. Lo hizo cuadrado. Le labró los cuatro cantos. Le labró. Y enseguida lo vació.
Hizo el wampo. Cuando lo echó al lago no le sirvió. Se le daba vuelta altiro. Lo que pasa es que le faltó la guatita de
afuera. ¿No ve que este le labro todo? Así que el wampo no hay que sacarle por fuera ahí. Hay que dajarlo tal y como está
el palo por fuera. No sacarle nada nada. Esa era la fuerza del wampo. Que si lo cuadró, el wampo no le sirvió. Este lo
cuadro poh, pa sacarlo mejor, como nunca lo había hecho. Y na que no le sirvió. Entro en el wampo, cuando hechó al agua
el wampo, se le da vuelta. Se afirmó, se la da vuelta pal otro lado. Así que no le sirvió. Estando cuadrado no sirve. Tiene
que estar así redondo el palo. Solo vaciarlo adentro no más. Pa poder entrar. Lo sacó, lo llevó pa la casa (Entrevista a
Francisco Coñoepan, Tralahuapi, lago Calafquén, enero de 2010).

221.Hacían el molde primero, por fuera, y después le hacían la parte que va p’abajo la emplanaban. Y con un lado una quilla
así, como tipo quilla. ¿Como la dibujaban? Se la estudiaban (Entrevista a Zenón Antillanca, isla Huapi, lago Ranco,
febrero de 2011).

222.Lisito, quedaba parejito abajo. Le hacían en la punta, pa poner la cadena, pa amarrarlo. En la punta de atrás. Y adelante va
la proa. Adelante va medio así, como en triangulo puntudo. Y por atrás le ponían el moño. Atrás le dejaban una cola. Ahí
iba sentado el que va remando. En la misma canoga, en el mismo wampo. Y adelante se le hacía otro asientito pa que vaya
el pasajero, pero uno. Los demás iban ahí no más, en cuclillas. De abajo se le sacaba un poquito (Entrevista a Francisco
Coñoepan, Tralahuapi, lago Calafquén, enero de 2010).

223.Le hacían un poquito inclinado así poh. Eso lo cortaban con trozadora sí. Y ahí le hacían unos hoyos con el barrujo. Unos
hoyos grandes. Y le ponían una cuestión así (en forma de Y) Y eso le ponían a todo así, y entonces uno gobernante
llevaba un remo así de tres metros (Entrevista a Zenón Antillanca, isla Huapi, lago Ranco, febrero de 2011).

224.Desde que se hace entrar al agua no se saca nunca más. No lo sacan, si no que tiene que estar ahí no más. Estarle botando
el agua no más. Queda amarrado. No había pa que sacarlo. ¿No ve que es pesao? No es na como bote, el bote es más
liviano. Ese se saca. El wampo no, ese nunca se saca. Sólo hay que estarle botando el agua el tiempo de la lluvia. Pa que
no se hunda. Así se usaba. (Entrevista a Francisco Coñoepan, Tralahuapi, lago Calafquén, enero de 2010).

225.Allá arriba había un viejito, manejo mucho ese wampo. Él solía balsear la gente. Llegaba gente del otro lado y le venían
gritar, así que él tenia que irlos buscar, gente que pasaban pal otro lado. Por la tarde tenía que pasarlos pal otro lado otra
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vez. Había que gritarle. Si él estaba acostumbrado, como que si fuera su profesión. Estaba acostumbrao. Le pagaban el
balseo con monedas, entonces para él estaba bueno (Entrevista a Francisco Coñoepan, Tralahuapi, lago Calafquén, enero
de 2010).

226.La otra embarcación muy usada en este reyno es de canoas: derriban un árbol grueso y alto, desvastan el tronco o plan que
ha de servir de quilla, caban el corazon hasta dexar el plan de cuatro dedos de grueso y los costados poco más de dos, y
acomodan el güeco para buque, la extremidad más delgada para proa, y la más gruesa para popa, donde se asienta el que
gobierna con una pala que llaman canalete, y quando es grande sirven otros dos de remeros a los lados y reman en pié sin
estribar en el bordo de la canoa, con que la trahen tan ligera que apenas toca el agua. Pero como son redondas son celosas
y suelen trastornarse. No son en Chile los arboles tan gruesos, ni tienen los indios instrumentos con que labrar los palos
que no alcanzan, sino un toqui o una azuelilla del tamaño de un formon que la encaba como martillo, y con su flema van
cabando un arbol gruesso, gastando mucha chicha en tres tiempos, uno al cortar el arbol, otro al desvastarle y otro al
concabarle, y otro gasto y fiesta al echarla al agua. Y antes que tubiessen instrumentos de ierro, y los que oy no los tienen
en las provincias cercanas al Estrecho de Magallanes, hazen las canoas con gran trabaxo y caban un arbol muy gruesso
con fuego, y con unas conchas de mar le van raiendo, aplicando el fuego moderadamente al rededor del arbol, atendiendo
a que no gaste sino aquella parte necesaria para derribarle, y con lentas llamas le trozan, sucediendo las conchas, que ni
tienen más achas ni azuelas para descortesarle, pulirle y darle la perfección. Y con el mismo trabaxo y faltas de
herramientas abren el buque, quemando a pausas el corazón del arbol y raspando con las conchas lo que labra el fuego
(Rosales 1877 [1674]:173).

227.Quedó ahí, quedó ahí y se llenó de agua. Quedó flotando. De tanto, se pasó de agua y se hundió. Adonde se pasó de agua
la madera, tuvo que hundirse. Toda madera se hunde cuando se pasa de agua. Quedó, como nadie era dueño, lo
abandonaron. Yo alcancé a cruzar varias veces en ese wampo (Entrevista a Francisco Coñoepan, Tralahuapi, lago
Calafquén, enero de 2010).

228.Esos se pudrieron ahí. Se jodieron. Se pudrió. Porque muchos años se pudren también. (Entrevista a Don Francisco
Coñoepan, Tralahuapi, lago Calafquén, enero de 2010).

229.Y la canoa que tenía su abuelito, después ¿que paso con ella? Ahí yo ya no me acuerdo. Se pudren. Se pudren poh la
madera. Se pudrió eso. (Entrevista a María Mora, Lago Ranco, enero de 2011).

230.Esos duraban años. Ahí no recuerdo cuantos años, pero duraban años. Después ya se empezaban a podrir las puntas ya.
Ahí ya es obligado a darlos de baja. ¿Y como se daban de baja? Que ya no servían, cuando estaban podridos. ¿Y que se
hacía con ellos? Sacarlos hacia fuera no más. Que se desaga sólo. Y hacían otros nuevos. ¿No los hundían? No, los
sacaban hacia fuera no más (Entrevista a Zenón Antillanca, isla Huapi, lago Ranco, febrero de 2011).

231.Esas canoas duraban sus diez años, sus doce años. Eso aguantaban. Pero mientras se hacía otra (Entrevista a Felidor
Treuquil, isla Huapi, Lago Ranco, enero de 2011).

232.Ya en los años 40-50 ya empezaron a hacer botes. Porque ya vinieron aserraderos a explotar las montañas. De ahí
aserreaban los palos, ya sacaban madera pa hacer botes. Si acá hubo un viejito el último, que duró hasta el año ‘58, por ahí
se le pudrió la última. Y después ya no permitieron, y ya hubieron botes (Entrevista a Zenón Antillanca, isla Huapi, lago
Ranco, febrero de 2011).

233.Don Guillermo resalta que las canoas se usaron hasta el año 1947, fecha en que se instaló el aserradero (donde
actualmente se encuentran las discotecas) y con esta instalación aparecieron los botes de madera. Cuando las canoas
terminaban su vida útil se quedaban en la misma orilla (Godoy 2005 Ms, entrevista a don Guillermo Reucán, 72 años,
Coñaripe, lago Calafquén, diciembre 2004).

234.Fabrican las piraguas, de solas tres tablas cosidas. Cortan los tablones del largo, que quieren la Piragua, y con fuego entre
unas estaquillas, los van encorvando lo necesario, para que hagan buque, popa y proa, y el uno que sirve de plan levanta la
punta de delante, y de detras mas que los otros para que sirva de proa y popa, y lo demás de quilla; las otras dos tablas
arqueadas con fuego sirven de costados con que forman un barco largo, y angosto, juntando unas tablas con otras, y
cosiéndolas con la corteza de unas cañas brabas, que llaman Culeu1 machacadas, de que hazen unas soguillas torcidas, que
no se pudren en el agua. Y para coser las tablas abren con fuego unos agugeros en correspondencia, y despues de cosidas,
las calafatean con las ojas de una arbol llamado Fiaca, o Mepoa, que son muy viscosas, y le sobreponen cortezas de
maque. Y de esta suerte hazen piraguas capazes para doscientos quintales de carga. Lleban uno en la popa que la gobierna
con una pala o canalete, y ocho, o diez remeros, y uno que va siempre dando la bomba, o achicando con una batea: porque
como tiene tantos…(ininteligible) …y las tablas estan cosidas y no…(ininteligible) …ajustadas o calafateadas, siempre
hazen agua (Rosales, 1877 [1674] tomo 1: 175).

235.Son de tres tablones grandes, uno por plan y dos por los costados, cosidos con cordeles delgados por los barrenos que
tienen en las junturas, en las quales ponen una caña hendida de largo a largo y debaxo de ella sobre las costuras una
cascara de arbol que se llama Maque, bien majada, y al coser haze una liga esta cascara, con que defiende el entrar el agua
y quedan calafateados todos los barrenos1 de las coseduras y las junturas de las tablas, pero tan superficial esta
calafateadura y tan frágil la cosedura, que siendo como de un hilo se puede dezir que los que navegan en estas piraguas
lleban la vida pendiente de un ilo. Tienen de largo unas veinte, otras treinta y cuarenta pies de largo, y uno y dos de ancho.
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Agudas por la popa y por la proa, y para arquear las tablas y dar la forma de barco a la piragua, las van dando la vuelta
con fuego y las tienen entre estacas hasta que las cogen (Rosales 1877 [1674] T2:144).

236.Estas las construyen de cinco o siete tablas, cada una de una pieza de dos o cuatro brazas de largo, media vara o tres
cuartas de ancho, y dos o tres pulgadas de grueso1. Lábranlas en disposición que por los extremos las angostan para poder
formar la Popa y la Proa, las ponen luego al fuego  dexándolas quemar por encima. Para construir después la Piragua, y
unir aquellas tablas, hacen en éstas a distancia de dos pulgadas por ambos lados unos pequeños barrenos, y por éstos las
cosen con unas soguillas que texen a unas cañas sólidas que llaman Colegues, y forman una verdadera costura como si
unieran dos retazos de paño. Para que por la unión de las tablas no se introduzca el agua en la embarcación, aplican por
dentro y fuera a lo largo de la tabla unas hojas de árbol machacadas, y sobre éstas pasan las puntadas: y con las mismas
hojas calafatean los barrenos. Construidas en esta disposición quedan como si fueran un perfecto Bote o Barco, pero sin
quilla, ni cubierta. Para que puedan resistir ponen por dentro unas Curbas que llaman Barrotes, asegurados con cuñas de
madera en lugar de clavos (González de Agüeros 1791: 66).

237.Se juntan diez o veinte hombres en el bosque no retirado de la playa. Y con sus hachas derriban un viejo roble, cuyo
tronco de veinte varas lo dividen en dos partes, a lo largo con mucha fatiga. Ya dividido, reducen aquellas dos mitades a
dos tablones gruesos de tres dedos y bien pulidos, solamente con las hachas. En uno de los costados de cada uno hacen
unos agujeros con escoplo, a distancia de dos dedos cada uno. Hecho esto echan los tablones a1 fuego y los queman hasta
que la superficie está hecha carbón, procurándolos torcer un poco con el calor y agua a un tiempo. Vuelven otra vez a1
bosque a derribar otro roble no menor que el pasado, cuyas veinte varas de tronco las reducen a una pieza, que sirva de
plan, algo cavada en medio y las dos puntas piramidales. En los dos costados de este plan abren tantos agujeros por lado,
cuantos fueron los de uno de los tablones. Hecho esto, hacen un fuego tan largo como el plan, arrimado a unos estribos,
donde este descansa. Así lo van quemando, torciendo una punta contra otra cuanto conviene. Siendo dos los que no hacen
más que echar agua continuamente a1 palo. Y ya que está a buen punto quitan todo el fuego. Y luego juntan los dos
costados, cada uno a su lado, que con una soguilla los van cosiendo a gran prisa por los agujeros que se habían hecho y
como está aquél flexible le hacen tomar la figura de barco como quieren, a fuerza de peso y ataduras. Déjanlo así enfriar y
la dejan a1 sol y sereno unos días… ( ) (Güell en Hanisch 1982: 234).

238.( )… hasta que siendo tiempo, la cosen mejor y la calafatean bien, que no entre nada de agua. La soguilla para coser la
hacen de la corteza de las quibas [quilas], que es una especie de caña, no hueca, sino llena. La estopa que ponen entre
tabla y tabla es mepua, que es una hoja parecida a las del moral. Esta bien machucada es tan pegajosa, que ella misma
sirve de brea. Y para que esté más afianzada y no pueda caerse, le añaden la corteza del chilcón (un árbol) o del alerce
(otro árbol) todo lo que abarca la soguilla con que cosen. Los agujeros por donde pasa la soguilla, los calafatean después
con el mismo palo de chilcón bien raspado y aquellas raspaduras cuanto más se mojan más se hinchan, sin dejar que pase
el agua. A estos dos tablones, que están pegados o cosidos a los lados, suelen [añadir] después otros dos en las piraguas
más grandes, que son las de veinte varas de popa a proa [16,6 m aprox.]. La proa no tiene ni más ni menos que la popa, y
así en cualquiera parte pueden poner el timón. Este no es seguido como el de las lanchas o botes, sino una tabla de dos
varas cortada con la figura de media luna, cuyas puntas, la una llega cerca de los asientos de la piragua y la otra arriba la
popa; bien que no todas tienen este timón. Concluido todo la arrastran a la mar, Se prueba con los diez remos, cinco por
banda. Se celebra con vitores. Se da un parabién a1 dueño y éste al maestro. Y un refresco a todos a su usanza. Las más
grandes cargan 1.200 tablas. Tienen dos árboles que se quitan y ponen cuando quieren y dos ruines velas: mayor y
trinquete. Como no tienen quilla, sino aquel pequeño asiento, siempre bambalean y, a veces cuando es el viento bolina
más abatimiento tienen que caminan, aunque poco resisten a la bolina (Güell en Hanisch 1982: 234).

239.Consisten generalmente de cinco pies o tablones; una para el fondo i dos para cada costado, i como estas jentes no
conocen las herramientas de fierro, para sacar de un tronco un solo tablón, necesitan hacer una labor enorme con
pedernales i guijarros, aparte del fuego. A lo largo de los bordes de los tablones, practican unos agujeros pequeños, a una
pulgada de distancia uno de otro, i los cosen con un mimbre flexible, (boqui); pero como el mimbre no tapa bien los
hoyos, los botes se llenarían inmediatamente de agua, a no tener los indios un método para evitarlo. Lo consiguen
eficazmente con la corteza de un árbol (estopa del alerce), que dejan algún tiempo remojándose en el agua, i que después
muelen entre dos piedras hasta darle la consistencia de la estopa de calafatear, con lo cual calafatean tan bien los agujeros
que no dejan pasar la menor cantidad de agua, permitiendo además juntarlos i separarlos fácilmente, i cuando tienen
ocasión de ir a tierra, como ahora, hombres i mujeres llevan cada cual su tablón (Byron 1901 [1740]: 94).

240.Cortado el tronco del largo necesario, se rajaba longitudinalmente por medio de cuñas de madera, sacando tres o más
trozos gruesos. Estos se labraban con hachas de piedra y azuelas de concha, hasta dejar los tablones del espesor requerido.
Los indios los encorvaban colocándolos de canto entre una doble hilera de gruesas estacas plantadas firmemente en el
suelo, formando un segmento de arco. Empleaban agua y fuego alternadamente para que mantuvieran la curva. Cuando
los tablones habían tomado la forma deseada los ajustaban y daban a cada uno el corte necesario. El tablón que formaba el
plan o quilla de la dalca tenía mucho mayor espesor en el tercio central y se adelgazaba hacia las puntas, las que eran
arqueadas como los cuernos de una luna nueva. Los extremos eran también más angostos que el centro (Latcham 1930 :
3).
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241.Se levanto la pirahua y costó bastante trabajo, porque como es pequeña tiene poco peso, se dobla algunas veces más de lo
necesario y otras no se puede doblar las tablas sin peligro de rasgarse, porque dicen que para no rasgarse se le ha de sacar
todo el corazón del palo y no pudieron sacarlo todo para no dejar demasiado delgadas las tablas (Fonck 1900: 263).

242.Procuramos buscar árboles para hacer una pirahua y después de algunas diligencias se hallaron dos en una barranca, pero
al caer quedaron en estado que no se atrevieron a trozarlos. Se hicieron nuebas diligencias y se encontró otro en un llano,
que dió plan y costados (Fonck 1900: 192).

243.La parte esencial era conseguir un árbol suficientemente largo, grueso i derecho, que rajado con cuñas en el medio daba
dos mitades parejas que despues de labradas quedaban reducidas a un tablon cada una (Fonck 1900:193).

244.Para ajustar los otros dos tablones, se hacía un chaflán o corte a bisel en el borde que se unía con el de la quilla. Cerca del
borde, como igualmente en todo el contorno del tablón, se abría una hilera de perforaciones llamadas degueñes, de 1 cm.
de diámetro, para recibir la costura. Antes de proceder a coser los tablones se cubrían las uniones, interior y exteriormente
con una faja de corteza de alerce. Las soguillas que servían para efectuar la costura se fabricaban de las fibras exteriores
de las quila1: Para preparar estas fibras, cortaban las quilas de nudo a nudo, sacando la dura corteza, la que después de
macerarla, la golpeaban sobre piedras hasta reducirla a una especie de estopa, la que después hilaban y retorcían hasta
darle el grueso requerido. Las soguillas formadas de esta manera son en extremo firmes y durables. Cuando no hallaban
quilas, empleaban voquis o enredaderas que daban cabos naturales sin mayor preparación, o bien la ñocha (especie de
Bromelia) o la corteza de pillopillo (Daphne Andina) y otras fibras vegetales. Con estas soguillas cosían las tablas y a la
vez sujetaban las tiras de cáscara de alerce que cubrían las junturas. Para pasar las soguillas por los agujeros de las tablas
se valían de agujas de quila (Latcham, 1930:3).

245.Dispuse que las tripulaciones construyesen 600 varas de cordel (llaman soguilla) que hacen de la tez i filamentos
inmediatos de la caña brava (llaman quila), cortandola de nudo en nudo, i con é1 cosen las tablas de las piraguas,
sujetando a1 mismo tiempo la cascara de alerce con que cubren las costuras, faena bastante trabajosa i morosa i que
precisa hacerla aqui, por no haber las cañas dichas en Todos Santos ni en Nahuelhuapi para coser las piraguas construidas
por el padre Fr. Francisco Menendez en las espresadas lagunas para transitarlas (Moraleda 1888: 477).

246.Las hebras de la estopa de que se hacen las soguillas, se fabrican cortando a lo largo i de nudo a nudo virutas delgadas de
la cáscara dura i lisa de las quilas. La estopa obtenida de esta manera se trabaja de algún modo rustico, análogo a los
procedimientos modernos, hasta formar cordeles tan firmes i bien hechos, que cuesta distinguirlos de los de lino i cáñamo
(Fonck 1900: 184).

247.Terminada la costura, se colocaban al interior de la embarcación, un número de costillas curvas, que mantenían abiertos
los tablones y les daban firmeza. Las costillas eran generalmente de luma u otra madera firme y se fijaban a la quilla o
plan del bote y a los costados por medio de tarugos de madera, aunque en tiempos más modernos se han usado grandes
clavos de hierro.

248.A la proa y a la popa, en la parte superior de adentro se colocaban piezas de madera firme que tomaban la forma de los
extremos de la dalca abriéndose en un corto brazo a cada lado. Las puntas de los tres tablones se afianzaban a este
refuerzo con tarugos. Los costados se afirmaban aún más por medio de cinco o seis bancos transversales que descansaban
en ensambles dejados al efecto en el borde superior de los tablones. A veces se usaban falcas, o tablas delgadas colocadas
perpendicularmente sobre las bordas de la embarcación, para que no entrara el agua. Sin embargo parece que las falcas
fueron introducidas por los españoles y que las dalcas primitivas carecían de ellas. (Latcham 1930:3)

CHAPITRE 7 : LES ROUTES DE NAVIGATION

249.Salimos del puerto de Calbuco cuarenta y seis hombres en piraguas y navegamos hasta la boca de Turailla, siempre a1
puelche (este); de allí rompe la mar siete leguas la falda de la cordilIera hacia el norte entre dos ríos, y habiendo navegado
otras siete, varamos las piraguas tres leguas de camino por tierra, que hay hasta llegar a una laguna que se llama
Quechocavi [lago Todos los Santos], en cuyos contornos había mucha gente, que ahora está despoblada, porque los
soldados de aquella provincia la asolaron; allí cosimos las piraguas y navegamos por la dicha laguna hasta nueve leguas,
siguiendo la derrota siempre a1 puelche, buscando paso para la cordillera, y subimos por un río que se llama Peulla hasta
tres leguas, donde rompiendo la cordillera dimos en la otra banda, habiendo caminado por ella hasta cinco leguas de mal
camino, por no estar abierto, donde topamos otra laguna muy grande que se llama Navalhuapi [Nahuel Huapi], en la cual
volvimos a coser nuestras piraguas, navegando por ella hasta ocho leguas, que dimos en unos indios puelches… (Hanisch
1982:92, Flores de León).

250.El camino que al presente se trajina, es muy dificultoso por estar lleno de lagunas y asperezas de cordilleras, malos pasos
y despeñaderos, caminando todo el dicho camino a pie con el agua que en muchas partes da cerca de la cintura, siendo
preciso llevar cargas de matalotaje y demás cosas en hombros de indios (Memorial del padre Juan José Guillelmo,
superior de la misión de Nahuelhuapi, 1 de diciembre de 1708. Archivo General de Indias, Audiencia de Chile, 159, en
Urbina 2009: 139).

251.Me despertaron temprano al día siguiente a fin de que me preparara para el viaje, pues en el río Valdivia se hace sentir la
influencia de 1as mareas hasta una distancia de treinta millas inglesas. Es tan fuerte, que es preciso aprovechar la creciente



Annexe III      Notes

116

para remontarlo, pues, en caso contrario, se necesitan cuatro o más horas para llegar a Valdivia, en vez de dos (Treutler
1958: 281).

252.Navegando río abajo, nos dirigirnos hacia el Sur y torcimos por el río Guacamayo, pasando frente a la isla del mismo
nombre, que se encuentra bien cultivada y cubierta de manzanares, hasta llegar a Tres Bocas. El caserío constaba de pocas
chozas, donde vivían unos leñadores, y debe su nombre a la confluencia de los ríos Futa, Pococomer y Angachilla. Desde
allí remontamos el correntoso río Futa, entre altas y abruptas serranías cubiertas de bosque virgen, que contrastaban con
las riberas bajas y pantanosas entre las cuales habíamos navegado hasta entonces (Treutler 1958: 439).

253.Después de una hora de viaje llegamos otra vez al caserío de Las Casitas, ya nombrado. Desde allí el lecho del río se
estrechaba de tal manera que las ramas de los grandes árboles se entrecruzaban de una orilla a otra, formando una ramada.
Debido a la estrechez del lecho, la corriente aumentaba mucho, y nuestro viaje se hizo más lento, sobre todo por la
circunstancia de que había árboles viejos, derribados por los temporales, atravesados en el agua. Nuestros machetes no
siempre eran suficientes para abrirnos paso y tuvimos que recurrir una vez a las hachas para cortar los troncos en dos
partes. Además, muchos de éstos, semipodridos, estaban bajo el nivel del agua, y constituían un peligro para el bote que
podía zozobrar (Treutler 1958: 439).

254.Después de ocho horas de navegación desde Valdivia, el valle se amplió y llegamos a Futa, un villorrio de una docena de
casas, situado en una llanura descampada, de unos diez. morgen de extensión, y rodeada de altos cerros cubiertos de
bosque virgen. Antes que pudiéramos desembarcar, tuvimos que cruzar todavía dos peligrosos rápidos, donde la corriente
era tan grande que los bogadores tuvieron que hacer pasar el bote a la sirga, tirándolo con lazos desde la orilla. Cabe
mencionar a este caserío únicamente porque el río es navegable sólo hasta allí. Todas las mercaderías llegadas desde
Valdivia o Corral para ser llevadas al interior del país, tienen que ser desembarcadas en Futa y seguir el viaje en mulas; en
cambio, los productos del país que provienen del interior, son embarcados aquí en los botes (Treutler 1958: 440).

255.… el día 2 de diciembre a las 6 de la mañana nos embarcamos todos en la falúa del gobernador y bajando por el río a
entrar por el llamado Tornagaleones, navegamos por él hasta entrar en el río Tenguelén [Futa], por el cual proseguimos
por entre montañas muy cubiertas de árboles, dando muchas vueltas hasta el paraje nombrado Piche [Pichi]. ( ) En el
mismo Piche a orillas del Tenguelén  Como desde Pichi el paraje nombrado Futa, que dista dos leguas, hay por el río
varios bajos y en un chiflón en que suelen varar aún la canoas cargadas, resolvimos repartir en tres de ellas que se
hallaban en Pichi todas las cargas, y por este medio se logró que llegasen a Futa sin tropiezo. Nosotros también seguimos
en la falúa al mismo paraje a donde llegamos cerca del medio día (O’Higgins 1942 [1796]:52).

256.Las orillas de este hermosísimo río estaban cubiertas a ambos lados por tan densas selvas vírgenes, que las ramas de los
árboles se extendían a menudo hasta muy adentro del río. Los exuberantes quilantos y colihuales formaban una muralla
impenetrable y sólo se podía desembarcar en las pocas partes donde los colonos habían despejado el bosque, para formar
algunos campos y establecerse. A nuestra izquierda, la Cordillera de la Costa se elevaba hasta una altitud de unos 1.000
pies, mientras a la derecha se extendía la isla del Rey, formada por el río Futa, que desemboca en el Valdivia (Treutler
1958: 282).

257.Navegamos sólo algunas cuadras aguas arriba por el magnífico río, que tiene aquí un ancho de más de quinientos pies,
pues nos dirigirnos en seguida al brazo llamado Cau-Cau, que une a ese río con el Cruces, en la parte norte de la isla de
Valenzela, y cuya anchura es de unos sesenta pies. Su longitud es de media legua, más o menos, y sus orillas, bajas, se
veían pobladas de manzanos entre los cuales aparecían de  trecho en trecho, pequeñas casas. Después de breve
navegación, llegamos al río Cruces, que tiene en esta parte un ancho de varios miles de pies. El Cruces nace en territorio
indígena, se junta con el río Leufucahue, que proviene del Noroeste, alcanza la misión de San José, desde donde comienza
a ser navegable en la época de la crecida, y desemboca finalmente, como ya se explicó, en el Valdivia, al Sur de la isla
Valenzuela (Treutler 1958:300).

258.Incontables botes y canoas desembarcaban sus productos (Treutler 1958:300).
259.En este río se hacían sentir las mareas hasta más allá de la misión de San José, y como mi salida se había atrasado algunas

horas, la creciente ya había pasado cuando lo alcanzamos, y comenzaba la vaciante. Por tal motivo, el agua corría con
mucha violencia y se formaban olas tan altas, que podíamos creer que nos hallábamos en el mar abierto y no en un río. Por
mucho que se empeñaron, los bogadores no fueron capaces de luchar contra la corriente, pero tuvimos la suerte de que se
levantara un poco de viento, y nos fue posible izar la vela y avanzar de esta manera contra las olas encrespadas. Cuando
habíamos navegado cerca de media legua por este río, dejando atrás dos pequeñas posesiones situadas a la derecha,
llamadas El Almuerzo y Cabo Blanco, llegamos a la isla de las Culebras. Esta tiene una longitud de media legua, pero es
muy angosta y no se cultiva porque se inunda frecuentemente. Tomamos el brazo que queda a la izquierda y
desembarcamos en el caserío de Punucapa que consistía en unas ocho viviendas situadas en una pequeña y fértil llanura,
con campos cultivados y bosquecillos de manzanos (Treutler 1958: 301).

260.Después de media hora, proseguí mi navegación con rumbo al Noroeste, a lo largo de la isla del Realejo, que esta ocupada
casi totalmente por bosques, con muy pocos campos de cultivo. Frente a su punta septentrional, a la izquierda, había un
campo abierto, sembrado con papas y trigo, con dos chozas, donde se obtenían buenas maderas; este caserío se llamaba
Corcovado. Continuando la navegación hacia el Norte, pasé frente a otro embarcadero de maderas, llamado Mono, y
después de una hora de navegación a lo largo de, la orilla oriental, llegarnos a Chunimpa, adonde había ordenado a los
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arrieros que llegaran con los caballos y mulas, pues sólo hasta ese lugar es navegable el río; los arrieros me estaban
esperando cuando arribamos (Treutler 1958:304).

261.… las canoas salían de la playa cercana a la colada antigua (del ‘60), haciendo el trayecto hasta Tralahuapi, y que las
embarcaciones recalaban en un puerto que allí había. Cuando necesitaban la canoa desde el frente (Tralahuapi) hacían
fuego para hacer humo en un punto específico, tanto en Tralahuapi como en la zona de Traitraico-Coñaripe, que ese era el
método acordado frente a las emergencias (Godoy 2005 Ms, entrevista a Guillermo Reucán, 72 años, Coñaripe, diciembre
2004).

262.¿Y por ejemplo, de acá (Tralahuapi) a Licanray, cuanto se demoraría uno caminando? ¿Caminando? ¿Por la tierra? No,
eso es lejos. ¿Pero cuanto, un día? Es que nunca lo hice. Hay que dar vuelta acá abajo en Calafquén de a pie. Después dar
vuelta por allá arriba. No, es difícil (Entrevista a Francisco Coñoapan, Tralahuapi, lago Calafquén, enero de 2010).

263.Aquí lo más cerca era Futrono. Y cuando no, los sacaban pa Illahuapi. Esas son las partes más cercas del continente.
Cuando estaba bueno el tiempo se tiraban acá a Lago Ranco igual. Y como también tenían amistad pa’ abajo por Puerto
Nuevo, de repente si no había viento en todo el día se tiraban derecho a Puerto Nuevo no más (Entrevista a Zenón
Antillanca, isla Huapi, lago Ranco, febrero de 2011).

264.Pa Futrono lo más poh. Pa Llifen también, porque en esos años ya había molino en Llifén. Antiguamente cuando se
juntaban pa ir a buscar los medios como para ir a hacer la harina, aquí se tomaba una canoa de esas, se llevaban sus tres,
cuatro caballos a la canoa, y se iban aquí adonde se llamaba a Puerto Nuevo. Puerto Alegre, se desembarcaban ahí, y se
iba a los Chilcos a buscar la harina allá. Eso queda de puerto Alegre como 6 kilometros pa llegar al molino de los Chilcos.
Allá se iba a comprar la harina (Entrevista a Felidor Treuquil, isla Huapi, Lago Ranco, enero de 2011).

265.Pa lago Ranco, pa cualquier parte, pa Futrono, lo más cerca era Llifén, se iba a Llifén. Ahí había un molino que molían
trigo, ahí solían ir a moler para hacer el pan. (Entrevista a María Mora, peninsule d’Illahuapi, Lago Ranco, enero de
2011).

266.De tres horas a cuatro hacia Puerto Nuevo. A Ranco vendrán dos horas y media, por ahí. En wampo. Y a Futrono, menos.
Si, muy poquito menos. Demoraban casi igual, muy poco. A Illahuapi  una hora y media aquí, si según se ha sacado de
que son como siete kilómetros no más. La parte más cerca acá es Illahuapi. Ahí sacaban animales. Y p’ adentrar igual,
animales nuevos. Así que lueguito hacían cambalache como le decían (Entrevista a Zenón Antillanca, isla Huapi, lago
Ranco, febrero de 2011).

267.Este río es el mayor que se conoce por estas partes, su profundidad no permite vadearle, y es preciso pasarlo en canoas. Al
instante que llegué a él vinieron a pasarme dos soldados, con una de las dos que mantiene el rey, bajo tiro de fusil del
fuerte, y atravesando dicho río, entré luego en el referido fuerte… (O’Higgins 1942 [1796]:55).

268.Navegamos durante varias horas por ese hermoso, ancho y caudaloso río, entre altas quebradas, y llegamos al medio día a
un rápido, donde los bogadores tuvieron que emplear muchas precauciones, pues allí habían naufragado ya muchas
canoas, por lo cual el paraje era conocido con el nombre de “El Peligro” (Treutler 1958:458).

269.Este hermoso río tiene desde su desembocadura hasta la confluencia del Pilmaiquén, un curso de ocho leguas (55 kms), Y
una profundidad de 18 a 15 pies, de modo que es navegable por embarcaciones mayores (Treutler 1958:459).

270.Pocos metros antes de ese punto, el río da una brusca vuelta al SO, y la corriente forma un remolino, terror de las canoas
indígenas (Señoret 1878:53).

271.Permanecimos en las carpas y alquilamos un bongo para facilitar el trabajo; pues en él se podía ir con la mira por una
orilla, mientras nosotros íbamos en la chalupa por la opuesta (Señoret 1878:54).

272.Futrolhue (Futrono), es el punto más cercano a la isla Huapi, la mayor y la única poblada de las que hai en el lago. Su
posición y su buen puerto lo hacen el centro del pequeño movimiento comercial entre la isla y el continente (Señoret
1878:36).

273.Nace el río Carcurrupe en el lago de Rupumeico (Maihue), en el centro de la cordillera de los Andes. Su anchura no baja
de 50 a 60 metros, y al decir de los naturales no ofrece obstáculo alguno en todo su curso que se oponga a la navegación
(Señoret 1878:38).

274.Desde allí se puede llegar, en la temporada favorable, por el boquete de Llifén a las pampas de la república Argentina. El
paso queda sólo a 594 pies de altitud, y los hermanos Muhm, comerciantes alemanes de Valdivia, atravesaron por él la
cordillera (Treutler 1958:434).

275.En este paraje de Lolcura hay un destacamento de dos hombres que con humos avisan haber llegado algún pasajero, y
llama la dicha piragua que sale a la punta de Quepigue distante de Lolcura menos de una legua. Apenas fui divisado desde
el fuerte de Maullín, cuando inmediatamente vino la piragua a transportarme al otro lado (O’Higgins 1942 [1796]:64).

276.Cuando llegué a él [río Toltén] estaba pronta una canoa y al instante se empezaron a pasar las cargas al otro lado; en esto y
en trasladar las cargas, los caballos y mulas, tardé cinco horas, porque la corriente del río da mucho trabajo para
atravesarle (O’Higgins 1943 [1797]: 42).


